Ulrich von  Hutten  

à

 Crotus Rubianus

__________
Lettre-préface de
Nemo 
(deuxième version) 

______
Lecture guidée par Jean Paul Woitrain 
n

[image: image1.jpg]



Ulrich von Hutten (bois gravé d'Erhard Schön, ca. 1522)
(Site Wikipedia)  
Ulrich von  Hutten (1488-1523). 

Il est né le 22 avril 1488 au château de Stekelberg sur les bords du Main, dans une famille de chevaliers franconiens. En tant qu’aîné, il était destiné aux armes, mais son père, peut-être pour des raisons de santé, le fit éduquer au monastère de Fulda, le destinant aux ordres religieux. Il s’en échappa à l’âge de seize ans en 1505 et il vécut la vie d’un étudiant errant pendant huit ans. A l’université d’Erfuhrt il devint le disciple et l’ami de Crotus Rubianus, de huit ans son aîné, et se lia avec le poète Eoban Hesse. En 1506 à l’univiversité de Francfort sur le Main, qui venait d’être fondée et se distinguait par ses conceptions progressistes, à l’opposé de la scolastique encore en vigueur, il connut Mutianus Rufus, H. Bebel, suivit les leçons de  Rhagius Aesticampus. C’est aussi l’époque de l’amitié et des œuvres joyeuses. C’est à l’un de ses amis Fabianus Zonarius que la première version de ce qui sera Nemo est dédiée (hiver 1506-1507). 


Il étudie à Cologne, Erfurt, Francfort, Leipzig, Greiswald, passe par Vienne, étudie brièvement le droit à Pavie, la ville étant prise par les Français, puis par les Suisses il ne doit son salut qu’à la fuite. Il se fait soldat en Italie. Il sert l’empereur Maximilien « mente et calamo
 » ; sort un livre d’épigrammes relatant les guerres d’Italie et invectivant les ennemis de son maître, Jules II et les Français. Il se réconcilie avec les siens. Participe à l’affaire Reuchlin, en écrivant probablement un certains nombre des Lettres des hommes obscurs (1515-1517). Il est couronné « Poète Lauréat » par Maximilien 1er d’Autriche (1517). Connu pour son Ars versificandi (1511), il atteint la célébrité par  Nemo  (1510 & 1518), et surtout avec les violentes « philippiques » écrites en 1516-1519 pour venger l’honneur de son parent Hans von Hutten, tué par son suzerain, le duc de Würtemberg, orationes dignes de Cicéron et Démosthène contrastant avec le style (volontairement) moins pur des Lettres des hommes obscurs  par lesquelles il défendait Reuchlin.  Suivent Le Misaule ou Aula dialogus 1518 ;  De Guaiaci medicina et morbo Gallico 1519. Le grand moment de Hutten fut l’élection de Charles Quint (28 juin 1519) pour laquelle il se dépensa sans compter. Il espérait en l’unité d’une grande Allemagne dont Luther et Erasme seraient les cerveaux, le chevalier Franz von Sickingen et lui-même les bardes. Erasme d’abord favorable à Hutten se voit sommé par celui-ci de rejoindre le camp luthérien ; puis invectivé et traîné dans la boue. La riposte d’Erasme fut cinglante et leur haine irréconciliable : voir la lettre 1378 à Ulrich Zwingle. Hutten se jette enfin avec le chevalier Franz von Sickingen dans une lutte armée pour défendre Reuchlin, contre Hochstraten et les Dominicians de Cologne, puis pour défendre Luther, condamné par une Bulle de Léon X (15 juin 1520). Luther désavoua sans ambiguité ce soutien armé.  Hutten mourut en août 1523, de la syphilis, dans l’Ile d’Ufenau, sur le lac de Zürich, à l’âge de trente cinq ans. Pierre Mesnard, qualifie dans sa présentation Ulrich von Hutten de « rebelle intégral », sans doute avec raison. 

Crotus Rubianus. (Johan Jäger 1480 -1545). 
Né à Dornheim en Thuringe, il fit ses études à Erfuhrt à partir de 1498 à la même époque que Luther. Il devint bachelier ès arts en 1500. A Erfuhrt il fréquenta le cercle de Mutianus Rufus, rencontra Ulrich von Hutten dont il devint l’ami et le mentor. La peste leur fit quitter la ville pour Cologne où ils étudièrent quelque temps.  De retour à Erfuhrt il fut reçu maitre ès arts en 1507. C’était déjà un poète reconnu.  Il devint prêtre et directeur de l’école de Fulda de 1510 à  1515. En 1517 il fut reçu Docteur en théologie à Bologne. Il est probablement avec Ulrich von Hutten l’un des auteurs principaux des Lettres des hommes obscurs (1515-1517). Ed. Böcking était tenté d’attribuer le premier volume à Crotus et le second à Hutten. En 1520 il enseigne la théologie à Erfuhrt. En 1524 il entra au service d’Albert de Brandebourg, (cousin d’Albert de Mayence qui protégeait Ulrich von Hutten). Il entra d’ailleurs plus tard au service de l’archevèque de Mayence. Il n’adhéra jamais au camp luthérien ce qui lui valut de se brouiller avec nombre de ses anciens amis. (Eléments biographiques tirés de l’index des  Lettres des Hommes Obscurs éditées par Jean Christophe Saladin)
.   
Sickingen (Franz von) : [1481-1523] noble de Franconie, châtelain d'Ebernburg, Landstuhl et Hohenburg, près de Kreuznach. Sur le modèle des anciens Raubritter, il participa, avec des armées de merce​naires, à de nombreuses guerres allemandes, dont celle de la ligue de Worms (1513-1514). Il passa au service de François 1er, retourna à celui de Maximilien (1517), puis de Charles Quint. Il se posait en défenseur de la noblesse libre contre les prérogatives des villes ou des princes, lors​qu'il les jugeait usurpées, et ne dédaignait pas les campagnes de brigan​dage lorsqu'elles servaient ses buts politiques. Au contact de Hutten, il devint le champion de l'humanisme et de la liberté de la nation alle​mande, ce qui l'amena à protéger Reuchlin, puis les premiers réformés. Il participa à la campagne contre Ulrich de Wurtemberg (1519 -1520), pendant laquelle il publia la  Réclamation ... (26 juillet 1519). En 1522, à l'instigation de Hutten, il prit la tête d'une révolte de chevaliers souabes et rhénans, qui se termina par sa défaite finale et sa mort le 7 mai 1523. Biographie tirée de Jean Christophe Saladin, Les Lettres des hommes obscurs,Paris, 2004, p. 745.  

Érasme (Didier) : [1467-1536] bâtard d'un prêtre de Gouda, aux Pays-Bas, il entra vers neuf ans à l'école des Frères de la *Vie commune de *Deventer. À la mort de ses parents, alors qu'il avait dix-sept ans, ses tuteurs le « confièrent » au couvent des augustins de Steyn (ce qui leur permettait de récupérer son maigre héritage). Il y prononça ses vœux en 1488. Ordonné prêtre en 1492, il découvrit les Elégances de la langue latine de Lorenzo Valla, qui décidèrent de sa vocation humaniste. En 1495, il fut autorisé à venir étudier à Paris. En 1499, il fut accueilli à la cour d'Angleterre où il commença l'étude du grec. Après sa première édition des Adages (1500) et sa publication des Annotations de Valla sur le Nouveau Testament (1505), il devient le champion de la lutte contre les scolastiques et leur latin barbare. Il séjourna de 1506 à 1508 en Italie où il se lia avec Aide Manuce et le cercle des hellénistes vénitiens. Après un nouveau séjour de deux ans en Angleterre, il rentra à Bâle en 1514. Ses relations cordiales avec Hutten se refroidirent après la publication des Lettres et devinrent franchement hostiles par la suite. En 1516, sa tra​duction latine du Nouveau Testament (Novum Instrumentum) déclencha les polémiques à propos de l'autorité de laVulgate, qui durèrent jusqu'à sa mort. Soutenu par *Léon X et courtisé par Luther (qu'il soutint pen​dant les premiers temps), il refusa toujours de prendre parti pour l'un ou l'autre camp, ce qui lui valut de se faire rejeter par les deux — puisque la totalité de ses œuvres furent mises à l'Index en 1559. L'ensemble de ses œuvres furent à son époque de grands succès d'édition, particulière​ment les Adages, recueil de plusieurs milliers de sentences latines et grecques commentées, empruntées aux auteurs de l'antiquité. Texte de Jean-Christophe Saladin, Les Lettres des hommes obscurs,Paris, 2004, p. 708.  
NB. Une traduction d’accompagnement  de cette lettre de Hutten à Crotus Rubianus est diponible sur ce même site.
_______________
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[Vol. I,  P. 175
 ]
(Bononiae ?)                                         L XXX IIII                             [Edit. a. 1518.]
VLRICHI DE HVTTEN
EQVITIS  GERMANI 

AD
CROTVM   RVBIANVM
IN   NEMINEM  PRAEFATlO.

[Ph.1]
 Accipe igitur hoc tibi Nihil, Crote, quod toto anno scriptum a me conquestus es, idque in epistola tua quodam quasi tragico ploratu vicies [p.176] repetis, quasi qui nihil est, ab eo aliquid extorquere liceat. [Ph.2]
 At nunc ipsum illud Nihil ad te mitto, et ita mitto, ut Nemine perferente accipias. [Ph.3]
 Quicum enim rectius Nihil quam cum Nemine versatur, cum nemo nihil scribat ac faciat ?
[Ph.4]
 Sed jam nosse vis, unde hoc repente commentum. [Ph.5]
 Ex perversa, Crote,  hominum opinione, simul tua tragica epistola : [5b]
 nam ut tu nihil a me scribi quereris, ita sunt homines qui siquid scribas etiam aut facias, et ipsum illud et te autorem Nihil dicant : [5c]
 in ea tempora incidimus, in id vulgi judicium succumbimus.  
[Ph.6]
 Si adhuc quid sibi hoc velit Nihil, dubitas, priora revolve ac quaedam ut contigerunt in memoriam revoca. 

[Ph.7]
 Periculum fecisti mecum quid mereantur  qui optima studia studiosissime  sectati sunt: nempe ut nihil didicisse et ipsi hommes nihili dicantur propalam.  

[Ph.8]
 Qua in re clementiores adhuc judices expertus es quam ego,  [8b]
 qui post tot annorum meam per Europam peregrinationem, tot aditis periculis, tot exhaustis calamitatibus, nullis non aerumnis afflictus, cum tandem ad meus rediissem, quid aliud sperare debui, [8c ]
 quam  homines longa mei expectatione fessos advenienti occursaturos, obviis manibus excepturos, blanda aliqua praefatione salutatum amplexaturos, gratulaturos incolumitati meae  probaturos quod cum patriis Musis rediissem in gratiam(?).   

[Ph.9]
 At paucioribus curae fuerunt haec quam reperti sunt qui me accusarent etiam : [9b]
 jam enim fama processerat quibus studiis quam operam impendissem : [9c]
 itaque reprehendere omnes, ac frustra laborasse et tempus perdidisse dicere ;  [9d]
 atque eo omnium tandem calculi conjecti sunt, et quod vix credis, in patria miser  inveni  neminem aequum  meorum  studiorum  judicem.    
[Ph.10]
 lllum vide Neminem qui hoc de se dicit : [Ph.11]
 « Nemo refert studiis  praemia digna bonis ».  
[Ph.12]
 Non aliter atque ille ego sim decoctor filius, qui ad porcorum haras et commessandas  siliquas relegari debeam ; [12b]
 aut non melius sit ita studuisse, quam studuisse omnino nihil : nam ex aequalibus qui neque litteras neque natare didicerunt, nihil offendebant : adeo tutius est non studere, quam sic studere : [12c]
 et hanc quidem impegerunt  mihi culpam, ut esset quod duritiei  suae praetextum obtenderent. 

[Ph.13]
 Tuncque primum divagatus est rumor, nihil didicisse me ac esse nihil, magnis ille quidem autoribus : [13b]
 nam ubi in illos quis inciderit jactatores leguleos,  aut ad hos adpulerit superciliosos theologistas, non dico quomodo posset scire aliquid, hoc dico quomodo posset esse aliquid. 
[Ph.14]
 Diogenes Cynicus ultro nihil scire vult post eum qui omnia scire profitetur, at esse aliquid contendit : id quod ego adhuc consequi tot [p.177]  laboribus non potui : [14b]
 nam cum inter meos versor equites, haud  numeror, ex istis vero indoctis doctis nemo me agnoscit.   
[Ph. 15]
 Ac nescio an alicujus eorum umbra sim : ita plane non sentio ipse me, quoties sua studia praedicant, suam eruditionem, sua ingenia ostendunt ; [15b]
 at vero in me quicquid est, omni contemptu contemptius judicant. 
[Ph. 16]
Tunc jactantur  ab alteris Felini
, Baldi
, Bartholi
, lasones
, Accursii
, Speculatores 
ac id genus doctorculi
,  [16 b]
 ab alteris vero subtilis Scotus
, seraphicus Bonaventura
, bis sanctus Thomas
, unice  [p. 178] magnus Albertus
 ac irrefragabilis quidam
, cujus mihi nomen per incuriam excidit. 
[Ph. 17]
 Et a tantis magistris tanti discipuli, ab istiusmodi fontibus hi rivi sunt, ut sciat aliquis ad Scotum quantum nobis restet, qui inter sectatores illius tam nihil scimus, tam  sumus  inerudite eruditi.   

[Ph. 18]
 Quanquam tu solitus sis imitari qui nos olim docuerunt Colonienses et syllogismis fulminare,  [18b]
 ac si quando provocaris, alacriter congredi, opponere, assumere, respondere, conclusiones sustinere  bis triginta  nonnunquam, arguere pro et contra : [18c]
 quem illi non statim probant, quod non formaliter consuis argumenta ; 

[Ph. 19]
quod genus est illa quaestio  [19b]
  « An acutius aliquid videre potuerit raptus in tertium caelum Paulus, quam in sua cella, cum tantis speculationibus  indormiret  aliquando doctor sanctus »,  [19c]
 acute, ut mihi videbatur, per te disputata,  sed  ab illuminatis Thomistis qui soli cerebrum habent, discutienda. 

[Ph. 20]
 Non magis orto sole evanescunt minima sydera, quam nos, Crote, quantocumque conventu, quodam se istiusmodi farinae clamoso tripudiatore ingerente, obscuri fimus. 

[Ph. 21]
 Sed audi meum hac in re consilium : postquam mihi stomachum  moverunt isti olim superbi legum dispensatores, fateor, esse ali​quid contendi et eo studium contuli  meum,  [21b]
 ac dispeream, si ulla alia ratione quam vel ut meorum desyderio satisfacerem, vel ipsum illud, quantumcumque nugatorium est, quo isti triumphant Barthiolistae, assequutus acceptoque doctrinae titulo  quo decipi vulgus amat, ab illis postea audiri mererer quod aliter per contemptum non fiebat. 

[Ph. 22]
 Doctorem enin esse oportet nunc, doctum neque necesse est, neque omnino aliquid est. 
[Ph. 23]
 Quanta litterarum jactura hoc facies? aiebat aliquis. 
[Ph. 24]
  « Nulla »  respondi, « quippe impendendum aliquid succisivi temporis, dum istas illiteratas litteras atque hanc  [P. 179] doctrinarum fecem jactare discam, nam intelligere nullo negotio licet : [24b]
 sum enim plane in ea opinione,  ut qui in his studiis superbire sciat,  et pro tempore ingerere se audeat, eum consummatum hoc tempore jureconsultum existimem.
[Ph. 25]
 Quod institutum quid refert quomodo postea immutaverim scribere, cum tu illi interfueris senatui quo istud factum est consilium ? 
[Ph. 26]
Ad Bartholistas redeo : tales sunt qui nunc in auribus principum quasi spongiae haerent, [26b]
quibus consultoribus respublicae gubernantur,  ad quorum praescriptum omnia domi forisque geruntur ; [26c]
qui soli docti sunt solique doctrinae pretium inveniunt, quibuscum suum  isti  divites aurum commune habent, quos solos benignius salutant.  
[Ph. 27]
Ac nescio an uspiam  manifestius stultitiae suae documentum quam in demerendis rabulis praebeant : [27b]
 quos cum reddunt purpuratos, ipsi aliquando egent inepti homines, [27c]
 quasi non melior fuerit Germaniae status, antequam isti invaderent tot voluminibus instructi, tunc cum plus valerent hic boni mores, quam usquam scriptae leges ; [27d] 
 aut non adhuc tanto quaelibet civitas prudentius gubernetur, quanto ab ea longius absunt hi glossatores.   
[Ph. 28]
Ac illos mihi intueatur aliquis apud Balthicum mare Saxones, quam incunctanter ac nulla injuria jus dicunt, non consultis quidem illis quos dixi leguleis, verum suo illo ab antiquis more,  cum nos hic viginti annos inter triginta sex doctores pendeamus.
[Ph. 29]
 Qui quomodo persuadebunt mihi doctrinae opinionem, cum tot annos, tot perlectis voluminibus, invenire quid juris non possint?  
[Ph. 30]
 Obscure igitur intelligimus, quis alat istas in Germania contentiones, istas discordias, quis intestinis bellis connectat principes, rebuspublicis tumultus invehat, omnia seditionibus impleat?  
[Ph. 31]
Ex his quemdam novi, insignem asinum, quod mihi videtur, quod ipsi, jureconsultum,   [31b]
 qui aliquando simul audientibus nobis Papiae illud juris columen lasonem, cum is praelegeret, ac multis citatis autoribus subjiceret « et Alexander de Imola ac sequaces », conversus ad proximum quaesivit, quis ille esset Sequaces : [31c] 
 putabat enim ex glossatoribus uni « Sequaces » nomen esse. 
[Ph. 32]
 At idem ille, qualis qualis est, nuper ex Italia  [p.180] rediit, libris ac vestibus splendide instructus, et inter doctores numeratur, ac me, qui melius capio Iasonem, post tergum relinquit. 
[Ph. 33]
0 mores, o studia, o temporis hujus capita, quin istas abstergimus nebulas et aliquando  verum intuemur. 

[Ph. 34 ]
At valde interim ex suis sibi isti commentariis placent, studium alioquin tractabile omni caligine involventes ac Cimmeriis plane tenebris obscurius reddentes, [34 b]
 quarum ut densiorem quis nebulam, atriorem noctem libris digestorum admolitus est, ita pro classico autore celebratur et in admiratione habetur : [34c]
cujus enim lucubrationibus non antefertur Accursius quidam, ex cujus tenebricoso ingenio hic offusus est juri civili fumus? 

[Ph. 35]
 Non injuria igitur miserebat te olim mei, cui, ut studiosus essem ad hujusmodi studium divertendum  erat.   
[Ph. 36]
Tam inconsulta sunt hominum super humanis studiis consilia.  
[Ph. 37 ]
 Quare, ut mihi videtur, qui ingenuo sunt animo ac recte libero,  omnia malint quam in has se demittere sordes.
[Ph. 38]
 Haec ego accusare in illis, quanquam iniquissimma sunt, non ausim, nisi repetita bis veniae petitione praefatus dicturum  me quod nemo sentiat ac nihil dicturum. 

[Ph. 39]
 Sumus enim nihil, Crote, nec prius desinimus nihil esse, quam aliquam nobis in hac comœdia personam assumamus. 

[Ph. 40]
 Quamquam nisi obessent mihi litterae, poteram satis reverenter Eques Germanus salutari, et tu Sacerdotis appellatione satis honoratus eras,  [40b]
 nisi et praeter equestrem dignitatem esse putaretur litteras discere, et penitus nihil saperent qui se valde hoc saeculo putant sapere.

[Ph. 41]
 Hi sunt qui cum litteras ignorent, consilium tamen nobis dant quid discere oporteat, et studiorum censores agunt ; quorum a titulis praemia metiuntur, sic fere quaerentes « Quid est iste ? » quibus respondere licet  « Doctor est, Magister est, Baculaureus est » ; aut, si nullum istorum attigit, Nihil est.  
 [Ph. 42]
 Nuper ex quodam meorum  quaesitum hunc in modum est ab istius professionis  homine, curioso illo quidem salutandis amicis, qua me honoris praefatione salutari oporteat. 
[Ph.43]
 Tum meus respondit nondum aliquid esse me : hoc volens scilicet homo simplex, nullo insignitum titulo ; quod  satis fuit huic salutatori.  

[Ph. 44]
 Hodie enim non qualis quisque sit, sed quo vocetur nomine quaeritur ; in casu ac pecuniis  omnia insunt, virtuti proprium est nihil, illud proh Christe nihil,   quod nunc optimus quisque vocatur : cur  igitur sapere quis velit, quando sapere extrema hoc tempore dementia est?

[Ph. 45]
 Hinc mihi hoc Nihil excidit, atque hic [ P.181]    prodit Nemo, nullis ille quidem calumniis, nullis obnoxius contumeliis, plenus fiduciae,  [45 b]
qua elatus hoc audet Nihil in lucem adducere, impune, credo, ad omnes eventus, quia qui Nemo est quid obstat quo minus loquatur hoc suum Nihil? 
[Ph.46 ]
Quodsi non probabunt qui vocantur theologi, suo more fecerint ; quamquam probabunt forte, cum aut nihil eis placeat aut quaedam magis quam Nemo putat Nihil. 
[Ph. 47]
 Quibus aliquid meum nonnunquam ostendens  « Ecce vobis nihil » inquio, « ab eo qui per vos est nihil ». 
[Ph. 48]
 Ibi tum accurate legunt investigantes num haeresin sapiat, et statim siquid minus placet, quanquam sit hoc nihil, enotant ; inde in articulos errata digerunt, sunt enim pensiculandis hominum sermonibus acuti valde judicii ; [48b]
 ubi siquid offendit, frontem contrahunt, labra exporrigunt, nasum suspendunt, nonnunquam « Ad ignem, ad ignem », ingeminant. 

[Ph. 49]
 Quam colluvionem movere tutum non est, non magis quam cum sentibus luctari aut praesens  aliquod ultro sibi malum accersere. 
[Ph. 50]
 Apud hos cautum est, nequid temere loquamur, metuendum genus hominum, ac fari omnia solitum, audire nihil. 

[Ph. 51]
 Quis liberius enim carpit vitia nunc quam isti sapientes? 
[Ph. 52]
Immo quis petulantius quoquo vult invehitur?
[Ph. 53]
 Si quaeras ipsi interim quomodo vivant, pallium et cucullum ostendere satis habent ; quodsi nihil dicas, ibi tum in articulos tuum referunt nomen ; [53 b]
 « Probarunt tôt » inquiunt «pontifices », ac privilegia proferunt, tibique negotium faciunt, malum minitantes ni palinodiam occinas.   

[Ph. 54]
 Longum esset scribere tibi, quoties illis jam displicui, donec consensi in hoc Nihil, quod quia nihil est, nihil ab illis fit ; [54 b]
 et omnino concessum est Nihil dici, aut Neminem dicere, hac lata lege  « nihil dixeris » aut « nemo dicere audeat ».  
[Ph. 55]
 Atque ita me tueor, prudentius quam ubi quemdam olim ex his crabronem vehementer irritabam, cum dicerem nihil scire nunc theologos quod non discere quis vel sine praeceptore possit. 
[Ph. 56]
 Quod meum piaculare verbum, quo dii boni supercilio exceptum est ; quae conclusiones, quot syllogismi, quanta enthymemata secuta sunt! 
[Ph. 57]
 Obtundebar infelix ; at ille iratus dominus virgines deprecatrices poscere videbatur, ut mihi propitius esset ; [57b]
 cui omnia concludenti omnia concessi, herbam quod aiunt porrigens,  [57c]
in hoc etiam assensus, ut supra vulgarem ipse hominum sortem numinis loco sit, ego nihil sciam, nihil sim, quodque doctus ipse fulgeat quasi splendor firmamenti, ego in his delitescam tenebris meis, ubi loqui nihil liceat. 
[Ph. 58]
 Capnionem ab animi magnitudine omnis admirabitur [p. 182] posteritas,  qui descendere cum his in aciem ac pugnam capessere ausus sit, et mira hoc felicitate, praeter omnium opinionem : qui siqua forte laborasset, tunc cum multis commune mihi fuisset hoc Nihil : [58 b]
 omnia debentur Maximiliano principi, qui se furentibus opposuit, non passus everti optimum virum et de hoc imperio suis consiliis suaque industria sic meritum.   

[Ph. 59 ]
 Secus Theologistae Parrhisienses judicarunt, sua maxima infamia suoque dedecore. 

[Ph. 60 ]
Quod recordanti mihi subit quid in Christianam religionem invexerit haec trecentorum  annorum theologia : postquam enim discessum est ab illa veteri et Germana, tum vero cum studiis declinavit simul religio,  [60b ] 
ac illa increbuit omnium pestium pestilentissima superstitio, quae sua caligine ita verum dei  cultum infuscarit, [60c ]
 ut nescias Christi sint quae observas multa,  an alicujus novi dei, qui hoc sibi vendicet ultimum mundi tempus. 

[Ph. 61]
 Habent tamen pessimorum librorum magnos acervos ; ac dum istos negligunt antiquos et recte doctos auctores, in his versantur nugamentis, et in scripturarum sordibus non secus ac in luto scarabaeus deliciantur. 

[Ph. 62]
Neque tunc vilius quid nostris studiis tractare se putant,  quoties pro concione sordidam aliquam fabulam aut anile deliramentum, vulgi credulitale abusi, deblaterant.   

[Ph. 63]
 Qui cum tales sint,  quicquid tamen extra suam farinam est,  contemnunt ac aspernantur ; [63b]
 cumque omnium insulsissimi sint, eos tamen esse se contendunt, quibus semel Christus dixit   « Vos estis sal terrae ».  
[Ph.64 ]
Quare et sapientes credi volunt ac apostolis quicquid olim datum est, jure hereditario ad se trahunt, et in compellationis praefatione « Magistri nostri » mira et inaudita ambitione dici gestiunt ; [64 b ]
forte quia confessiones audiunt ac consilia regum et principum ediscunt, deinde muliercularum quoque secreta nimis avide rimantur, ut se iccirco plus omnibus sapere credant, et non immerito a discipulis « magistri », a filiis « patres » (proh pudor) salutentur.   

[Ph. 65]
Qua de re facetissimam tu olim ad me epistolam. 

[Ph. 66]
Sed quid ego haec, quasi hoc tempore Theologi non sint ? Minime ! 

[67]
 Sed quod tam nihili homines in apostolorum locum succedant, in ejus rei indignitatem aliquis Nemo exclamare potest  [67 b]
omnia inverti, omnia confundi et misceri, omnia secus ac [p. 183]  sint haberi, nihil sibi constare, neminem aut a morum integritate bonum aut eruditione doctum judicari, sed alterum cucullo ostendi, alterum titulo utcumque acquisito exprimi.    

[Ph. 68]
 Tu, Crote, qui acutius omnia intellegis, quid vidisti tempestate nostra Christianum magis quam illos nuper Erasmi labores?  aut quid contra magis invisum his Thomistis ? 

[Ph. 69] 
 Ut susurrabant, ut fremebant,  ut stringebant supercilia,  ut nasos suspendebant : ilia rumpi his credas, quoties tale aliquid viderint : ita alienis virtutibus invident pessimi homines ; ita conscientia ignaviae suae cruciantur nebulones.  

[Ph. 70]
 At tunc  strennui sunt, quando in suo illo regno, publico suggesto, apud indoctum vulgus ac levississimi sexus turbam declamant : ibi lacerant, ibi invidentiae suae stimulos exerunt ac illud ejaculantur terribile fulmen et mirum evomunt venemum,  non in eos in quos necesse est,  sed quos sibi molestos esse ubilibet contigit.   

[Ph.71] 
Alexandrum  sextum nostrā memoriā pontificem maximum dixisse ferunt, cum potentissimo rege aut principe malle sibi bellum esse quam cum uno ex fratrum mendicantium ordinibus : omnia enim habere eos qui nihil habent, ac inexpugnabile  id esse hominum genus, quacumque certandi via adoriaris.   

[Ph. 72]
 Nescio acutissime haec considerem, an vero dolore meo latius efferar ; [72 b]
 hoc certe puto, neminem non civiliorem reperiri victorem, siquos disputando concludendoque vinci contigerit, quam hos praeposteros  Christi apostolos. 

[Ph. 73]
 Quid enim crudelius unquam sensisti, quam ubi quempiam arripuerint eorum quos hœreticos vocant ? 
[Ph. 74]
 Tunc quippe omnia Christo, praeter unam misericordiam, concedunt, et quod illi proprium maxime est, hoc tum longissime ablegant. 

[Ph.75 ]
 Quinetiam adeo insolentes se gerunt, ut nemo non damnari malit, quam ab his consequi veniam. 
[Ph.76 ]
 Qui cum oppugnandis nobis, quorum patrimoniis aluntur, ventricosi hypocritae adeo feroces se exhibeant, nullus tamen reperitur qui religionis zelo in Turcas eat fidem Christi  praedicaturus, [76 b]
 aut illos saltem in medio nostrum Bohemos ut erudiat, quos illorum vitio secretos ab ecclesia Pius secundus pontifex maximus non obscure queritur. 

[Ph.77 ]
 Profecto ubi nihil opus est, ferociunt ; ubi faciundum  periculum,  ibi se sustrahunt providi pugnatores, ac quietem allegant quae debeatur religioni. 

[Ph.78 ]
Ad quid igitur istas putem conferre scholasticas disceptationes,  tot viis, tam diversis inter se opinionibus concinnatas ?

[Ph. 79]
Unde haec  nomina, hos usurpant titulos? 

[Ph. 80]
 Hieronymus a piscatoribus sumi quod [p. 184] fidem Christi astruat, oportere credidit et dialecticam abesse jussit; quam si his ademeris, quid reliqui facies? 
[Ph. 81]
 Iterum dico igitur, Crote, qui ingenuo sunt animo ac recte libero, his faciendum hoc tempore, ut omnia malint quam vulgi inservire judicio. 

[Ph. 82]
 Ita passim erratur, ita nihil sumus ob id quod boni esse studemus, ac nihil scimus, quia aliquid recte scimus. 

[Ph. 83]
 Quod si tibi videtur et in ea es sententia, ut magnopere non cures quid istiusmodi probent judices, perpetuo erimus nihil, ac suaviter interdum ridebimus hominum  mores. 

[Ph. 84]
 De me sic habe : certum est non obsequi his qui me doctorem esse volunt. 

[Ph. 85]
 Quorum proxime quidam « Adde » inquit « nomen rei », « Si possem » respondi « rem postea nomini »; nec illos moror qui mihi nulla virtutis opinione, sed pretio quaesitis titulis praeferuntur. 

[Ph. 86]
 Ac libenter nihil sum, ut ne in hoc impingam ambitionis studium, et vel latum digitum ab instituto discedam meo. 

[Ph. 87]
 Tu interea, Crote, quandoquidem et ipse mecum nihil es, hoc Nihil satis habe quod pellegas. 

[Ph. 88]
 Et illud tecum cogita, eum quoque qui nihil faciat, aliquando facere aliquid et qui nihil scribat, scribere multum saepe. 

[Ph. 89]
 Vale, et me ama, a quo te immortaliter amari non obscure sentis. 

[Ph. 90]
 Deinde hunc audi Neminem.
_______________________

Fin de la lettre
____________

_______________
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� .→ [1.]  Accĭpĭo, ĕre, cēpi, ceptum (tr) :  recevoir, prendre ; accepter ; entendre dire, apprendre; comprendre […]       Igitur : donc        Hoc, en corrélation avec quod, présente Nihil, comme oeuvre       Conqueror, queri, questus sum : se plaindre vivement de ; déplorer  ; avec inf-ve : se plaindre que (quod est sujet de l’infinitive scriptum <esse> ab me )         Vicies : vingt fois      Plōrātŭs, ūs, m. : cris plaintifs, plaintes, pleurs, lamentations      Quasi (adv) : comme ; (C.Sub.) : comme si     Licet + inf : il est permis    Cst (= construire) ab eo qui      Extorquĕo, ēre, torsi, tortum (tr) : arracher de force, par la torture . 


NB. Toto anno : ablatif de temps (durée comprise comme un moyen ; habituel avec l’adj. totus). Voir Grammaire Magnard §103. 


� .→ [2]   Mitto ere : envoyer      Ita … ut + Sbj : (conséquence) dans des conditions telles que     Perfĕro, ferre, tŭli, lātum (tr) : porter jusqu'au bout, transporter, apporter […]  


NB.   Dans une lettre à Julius Pflug, datée d’août 1518, Hutten pécise qu’il vient d’envoyer son Nemo, deuxième version à Crotus Rubianus. Je cite : « Nemo revixit et ad Crotum mittitur ». Böckin note : « Nemo quem ex hoc loco reviviscentem appelare solent, id est secunda neminis recensio. ».  Ed. Böckin, H.Opera omnia, Vol. I, p. 187, § 15. 


�.→ [3]  Quicum = cum   quo     Versor (vorsor), āri, ātus sum : aller et venir dans un même lieu ; se trouver (habituellement), se trouver (dans tel état), être ; vivre avec ; s'occuper de, se mêler de; être versé dans […]


�.→ [4]  Nosse : inf. pft de nosco, is ere novi notum : au pst : apprendre à connaître ; au pft connaitre, savoir     Commentum, i, n : invention, découverte, projet ;  fiction, fable, imagination    Commentus, a, um (part. passé de comminiscor) : qui a inventé, qui a imaginé ; au sens passif : inventé, imaginé, faux, imaginaire     Rĕpente, adv. : tout à coup, à l'improviste, soudainement. 


�.→ [5] Perversus, a, um (PPP perverto) : renversé, tourné à l'envers ;  de travers ; irrégulier ; contraire à l'ordre ou à la raison, défectueux, vicieux, déréglé, extravagant, absurde ; perverti, pervers ; ennemi, contraire     Simul : en même temps    Cst :  <ex> tua epistola. 


�.→ [5b]  Queror, queri : plaindre, déplorer      ita… ut : de même que … de même ; ut … ita : nuance adversative : de même que … de même en revanche,  au contraire       Cst : nihil dicant = nihil <esse> dicant.         


�.→ [5c]   Incĭdo, ĕre, cĭdi [in + cado] (intr) : tomber dans, sur […]       Succumbo, ĕre, succŭbŭi, succŭbĭtum (intr : avec datif) : tomber sous, plier, se coucher sous ; céder, être vaincu, succomber à, se soumettre, se laisser abattre ; s'accoupler avec   Vulgus, i, n : masse foule multitude.


�.→ [6]  Dubito, are : douter, se demander ; hésiter  ‖   dubitare -ne, utrum, cur, quis... : se demander si, pourquoi, qui...       Sibi velle = vouloir dire       Revolvo, ĕre, volvi, volutum (tr) : rouler en arrière ; parcourir de nouveau …  ‖ - revolvere (secum) : repasser dans son esprit, réfléchir     Revocare : rappeler     Cst : ac quaedam ut contigerunt : ut est postposé ; ut + ind. dans une sub. d’apparence interr. (Voir Gaffiot Ut, I,3 p. 1662) 


�.→ [7]  Pĕrīcŭlum, i, n : essai, expérience, épreuve ; danger, péril, risque ‖  - alicujus rei periculum facere, Cic. Verr. : faire l'essai de qqch     Mereor, reri (tr) : mériter, gagner ;  mereri ut + sbj : mériter de ; le sujet de mereantur est <ei> qui …        Nempe [nam + pe, particule intensive] : en effet, à savoir, c'est-à-dire, c'est que […]      Nempe ut : ut se construit avec mereantur      Nihili : gén. de nihilum ‖ esse nihili : ne rien valoir     propalam : ouvertement, en public.   


�.→ [8a]  Qua in re : = et in ea re (Qua est un relatif de liaison)       Expĕrĭor, īri, expertus sum  (tr) : essayer, faire l'expérience de, (= tomber sur)          Clementiores est attribut du cod judices       ădhūc, adv. : jusqu'ici, jusqu'à maintenant ; encore maintenant, encore toujours ;  [non cl. ] encore [se référant au passé ou au futur] ; encore, en outre, davantage ;  partc.  devant compar. : encore plus …  ). 


�.→ [8b]  Cst : Qui relatif dont l’antécédent est ego ; de ce fait quid ne me semble pas devoir être un interrogatif mais un indéfini ; quid = aliquid, après un relatif  (Voir Magnard § 288)        Debui = j’aurai dû (Magnard, § 411)       Aliud … sperare quam  homines … : attendre autre chose que des gens qui …       Peregrinatio, ionis f : voyage à l’étranger     Periculum adire : affronter un danger   Exhaurio,ire, ii , itum : puiser, épuiser, boire jusqu’à la lie    Calamitas, tatis, f : malheurs     Afflictus, a, um : affligé, frappé par       Erumna = aerumna, ae f : fatigue, peine, accablement, souffrance, épreuve, disgrâce ; revers, défaite    Règle : Nullus non venit  = il n’y eut personne qui ne soit pas venu ( tout le monde est venu  (ici : il n’y a pas un malheur dont je n’ai été frappé).     


�.→ [8c]   Cst : Aliud sperare … quam  homines … espérer autre chose que des gens (qui …)     Fessus, a, um : fatigué de, las de, malade de         Mei : gén de ego, moi         Occurso, āre (intr. et tr) : accourir auprès, accourir vers, aller à la rencontre de (cst avec dat : <mihi> advenienti)      Excĭpĭo, ĕre, cēpi, ceptum (tr) :  recevoir, accueillir      Blandus, a, um : caressant, flatteur, doux       Praefātĭo, ōnis, f : discours / formule  d’accueil       Grātŭlor,āri, ātus sum : remercier [arch.] ; féliciter pour, faire compliment de  (Dat)    Incolumitas tatis f : fait d’être sain et sauf,  salut, la vie sauve, bon état, conservation  Probare : éprouver ; approuver     Redeo, is, ire : revenir  ‖  cum aliquo in gratiam redire : se réconcilier avec qqn   Patriae Musae :     . 


�.→ [9a] Paucioribus … quam [« Multo tamen  pauciores oratores quam  poetae boni reperientur », Cic. De oratore I,3]      Cura ae f : soin, souci      Rĕpĕrĭo, īre, reppĕri (rĕpĕri), rĕpertum : trouver   Rappel  syntaxique.   Haec paucis curae fuerunt : ces choses furent une source de souci pour peu de gens.  Formule au double datif.    Haec, n.pl, est sujet du vb.    Paucis est le datif d’intérêt (= pour qui la chose est vraie, qui est concerné)    Curae est le datif exprimant le résultat de l’existence de ces choses.   Rappel : Qui me accusaret : relative que sbj. exprimant une nuance de conséquence (des gens tels qu’ils ; des gens pour … )  


�.→ [9b]  Cst : une interrogation indirecte dépend de fama : une rumeur s’était répandue, s’interrogeant sur ce à quoi je consacrais mes activités ; les adj interrogatifs portent sur les deux cp cō si c’étaient deux questions séparées              Impendo, ĕre, pendi, pensum : dépenser, débourser, payer ; employer à, consacrer à ;  ‖  alicui rei impendere, Tac. Quint. : dépenser pour qc ; ‖ impendere vitam vero, Juv. : consacrer sa vie à la vérité        Opera ae f : occupation, activité , soin […]   


NB. Strauss, p. 105 édite « praecesserat » (la rumeur m’avait précédé) 


�.→ [9c]  Cst : reprehendere ; dicere sont des infinitifs de narration (Sf. La Fontaine : « Grenouilles aussitôt de sauter dans les ondes »). Laborasse et perdississe sont les verbes d’une infinitive dépendant de dicere ; le sujet est à suppléer  <me>. 


�.→ [9d]  Eo : là, sur ce point ; répond à la question quo (= et chacun d’en rajouter) ; ou à partir de là, à cause de cela      calculus, im : caillou      Conjĭcĭo, ĕre, jēci, jectum  (tr) : jeter ensemble [sur un point] […] ; ‖  lapides telaque in nostros conjicere, Caes. BG. 1, 46, 1 : faire pleuvoir sur les nôtres une grêle de pierres et de traits  ‖ Calculos conjicere in os (Cic.) mettre des petits cailloux dans sa bouche         Quod : chose que       Vix : à peine    Aequus, a, um : juste, équitable  […]    Judex judicis m : juge.


�.→ [10a]  Vide : impératif : Hutten s’adresse tjs à Crotus     Se : pr. pers. réfléchi renvoie à qui (Nemo).  


�.→ [10b] Il s’agit du vers  58  de Nemo  Praemium ii n : récompense    Refero, ferre : reporter, rapporter   Dignus a um + abl : digne de qc ou qn      Studium ii n : goût, zèle, soin, étude.


NB. Bonnes Lettres : ce terme, très fréquent sous la plume des humanistes, désignait l’ensemble des lettres antiques profanes, dont l’étude avait été délaissée dans les facultés des arts depuis la « révolution scolastique » du XIIIe siècle, au profit de la logique aristotélicienne (que l’on nommait généralement : dialectique). On les nommait aussi souvent les lettres « plus raffinées » (politiora) ou « plus humaines » (humaniora). Celui qui s’en réclamait s’affirmait de ce fait comme un « moderniste » ou en d’autres termes, comme un « poète », et s’exposait sciemment au mépris des théologiens scolastiques. En revanche, il attirait la sympathe des humanistes.  (Jean Christophe Saladin, Lettres des Hommes obscurs, Index.)  


�.→ [12a]  Decoctŏr, ōris, m : dissipateur, homme ruiné, banqueroutier (sans doute une allusion au fils prodigue)       Non aliter atque ille: pas autrement que  lui (ille = illum neminem)      Porcus, i, m : porc, cochon, pourceau       Hăra, ae, f : étable à porcs     Sĭlĭqua, ae, f : Silique = caroube ; cosse, gousse ; légume      Rĕlēgāre (tr) : envoyer au loin, mettre à l'écart ; relégation, exiler, bannir    Commessor, ari : faire la fête, banqueter ; ici transitif ( comme comedo, ere : manger).   


NB. Commessor (Probablement cō commissor, ari ; cōmessor et ses dérivés ----> comissor...).  Voir (en ligne) : Etymologicum Teutonicae linguae sive dictionnarium teutonico latinum studio et opera Corn. Kiliani Dufflaei,  Anvers, 1599.   « Epulari, Commessari, agitare convivia »  sont traduits par « Hoven, hoveren, Hof-houden » ; Tyronis thesaurus: or, Entick's Latin-English dictionary. Designed for the use of schools, par John Entick, 1834 donne « Commessor, ari, atus sum, déponent : to banquet  riotously ».  


NB. Evangile de Saint-Luc,(Parabole du fils prodigue),15,15-16  « Et misit illum in villam suam ut pasceret  porcos. Et cupiebat implere ventrem suum siliquis quas porci manducebant ». 


�.→ [12b]  aut, conj. : ou, ou bien, ou bien alors ;  autrement, ou sans cela ;  et, d'autre part ; ni (après une première négation)        Melius est + inf : il vaut mieux       Disco, ĕre, dĭdĭci (tr) : apprendre (par l'étude ou la   pratique), étudier    Natare : nager ; hésiter         Offendo, ĕre, offendi, offensum : tr. heurter, indisposer, offenser ;  Intr : se heurter contre ;  être en défaveur ; […]  être choqué, être mécontent de (Cic.) ; le sujet de offendebant ( mê texte chez E. Münch) doit être les gens de la famille  de Hutten     Aequālis, is, e : du même âge, contemporain ; subst: un égal, un camarade, un compagnon du même âge     Nihil, adv : en rien      Adeo : à ce point, tellement   Tutus a um : sûr, sans danger.  


NB. Böcking renvoie  aux proverbes grecs, V,56.  « Neque natare neque litteras ». In indoctos jactatum. Haec enim a puero primum Athenis docebantur.  Texte grec en parallèle  « Μήτε νεῖν, μήτε γράμματα : Ἑπὶ τῶν ἀμαθῶν. Ταῦτα γὰρ ἐκ παιδόθεν ἐν ταῖς Ἀθήναις ἐμάνθανον ».  Schott précise dans sa note que Torrentius tire ce proverbe de Suétone Vie d’Auguste ch. 64  et que lui comble une lacune par un passage de Sénèque le rhéteur, Controverse XXVII.  Voici le titre complet  « Paroimiai Hellenikai [romanized] : Adagia sive proverbia Graecorum ex Zenobio seu Zenodoto, Diogeniano & Suidae collectaneis / Partim edita nunc primùm, partim Latinè reddita, scholiisque parallelis illustrata », ab Andrea Schotto Antverpiano, Soc. Iesu presbytero. (Antuerpiae : Ex Officina Plantiniana, apud Viduam & Filios Ioannis Moreti, [M] [D] C. XII.[1612]), by Andreas Schottus. 


�.→ [12c]  impingo, ĕre, pēgi, pactum  (tr) : frapper contre,  jeter contre, lancer contre, pousser contre ; donner qqch de force, imposer ; asséner ; pousser violemment, jeter en bousculant     Ut esset <aliquid>, quod subord. de but      Praetextum, i, n : ornement, décoration, honneur, gloire ; prétexte ; attribut du c.o.d.      Durities, is f : dureté    Obtendo, ĕre, tendi, tentum (tr) : tendre, étendre devant, opposer ; mettre sur, cacher, masquer, couvrir, voiler ; mettre en avant, prétexter, donner pour prétexte, pour excuse.  


�.→ [13a]  Tunc : alors, à ce moment-là, à cette époque-là ; alors, dans ce cas, donc   Primum d’abord, pour la première fois    Divagor, āri : errer çà et là       Rumor, oris, m : le sens verbal de ce nom entraîne une inf-ve        Ille reprend rumor     quidem (enchérit) : assurément    Magnis autoribus : abl. d’accompagnement.  


�.→ [13b]  Quis = aliquis après ubi     Ubi : quand         Incĭdo, ĕre, cĭdi [in + cado] : intr. tomber dans, sur ;  se précipiter vers ; attaquer ; tomber dans, sur [par hasard] ; devenir la proie de  […]   ≠    incīdo, ĕre, cīdi, cīsum [in + caedo] : - tr. tailler ; trancher       Jactātŏr, ōris, m : celui qui vante, qui fait étalage de     Leguleus probablement cō  lēgŭlēĭus, ĭi, m : procédurier, chicanier     Appello, ĕre, puli, pulsum : - tr. et intr : pousser vers, diriger vers ; approcher de ; aborder ; ‖  Animum ad aliquid appellere : appliquer son esprit à qqch. 


�.→ [14a] Ultrō, adv : au delà, de l'autre côté ; de plus, en outre ;  en prenant les devants ; de son propre mouvement          Profitĕor, ēri , professus sum (tr) : déclarer publiquement, avouer hautement ; se vanter de ; faire profession de     Contendo, ere , tendi, tentum : s’efforcer de     Adhuc : jusque maintenant          Consequor : atteindre, obtenir. 


�.→ [14b] Eques, equitis, m : chevalier    Versor, ari : se trouver être    Haud : pas vraiment   Numerare : compter     Nemo ex istis : aucun de ces     Vero : mais à vrai dire    Isti indocti docti : ces doctes idiots !   


�.→ [15a] Nescio an : ne sais pas si ne pas = peut-être ; je ne sais pas si (sens non cl. cf E&Th. P. 317)               Plānē, adv. : droit, de plain-pied, à la surface ; nettement, franchement, sans détour, sans ambiguïté ; entièrement, tout à fait, certainement ; encore, de nouveau         Quoties : à chaque fois que      Praedĭco, āre (tr) :  proclamer, publier (en parl. du crieur public) ; dire hautement ; vanter, célébrer, exalter  Ostendere : montrer, faire étalage de …  


�.→ [15b]  At : mais    Quicquid, rel. indéfini n.: tt ce qui / que , tte chose qui / que     Judico, are : juger    Contemptim : avec mépris (cp-tif : contemptius)    Contemptus, a, um :  […] adj : dont on ne tient pas compte, méprisable      Contemptŭs, ūs, m : mépris ; fait d'être méprisé. 


�.→ [16a]   Jactare : jeter lancer ; proférer ; vanter ; tirer vanité de   ab alteris : par les uns  (docteurs en droit)  … ab alteris : par les autres (docteurs en théologie). Le même verbe est à prendre en 16 a et en  16 b.   Doctorculi (nom. Pl.) : des petits docteurs     Id genus : acc adv. de cette sorte.  


Suivent les notes de l’Editons Böcking. 


�— Felinus Sandeus, Felinaea. 1444. natus, Francisci  Arretini discipulus, prof. utr. Jur. Ferrariensis, tum Pisanus, auditor rotae a. 1488, decessit episcopus Lueensïs a. 1503. mense Augusto. 


�— Baldus de Ubaldis Perusinus, nat, a. 1327., Bartoli aliorumque auditor, Bononiœ, Perusii ter, Pisis, Florentiae, Patavii Papiaeque inde ab a. 1344. usque ad a. 1400 docuit. Scriptorum eius, quae hodieque non sine suo momento sunt, magnus numerus est.  Cf Savinii  jur.R. per  med. Aev . tractati hist. VI. p.208.sqq.  


�— Bartolus de Saxoferrato, nat. a. 1314. Perusii Cinum audivit, Bononiae tum alios, ibiqu a. 1334. iuris doctor creatus a. 1330. Pisis legere cœpit, postea Perusii, ubi a. 1357. « ossa Bartoli » condita sunt. Viri fama etiam post mortem summa, scripta plurima, neqne posteris  inutilia. Cf. Savin. l.c. p. 137. sqq. 


� — lason de Mayno s. Maynus, Pisauri natus  a. 1435. Papiae Tartagnum aliosque audivit, ibique a. 1467, tum ab a. 1485.  Patavii, a. 1480,  Pisis, iterumque  Papiae jura docuit, ubi Alciatum inter discipulos habuit ; vita defunctns est a. 1519.  Cf. Savin. 1. c. p. 307. sqq. 


�— Accursii fuerunt sane plures, sed hoc 1oco senior ille intellegitur, qui inde ab a. 1220 glossam ordinariam corporis juris civilia q. v., satis infeliciter compilavit. Prope Florentiam circa a. 1182. rusticis parentibus natus Azonis  discipulus fuit, cujus collega postea factus est, ut sui ipsius quondam discipuli Odofredi. Bononiœ famam divitiasqne sibi magnas filiosque postea celebres Franciscum, Cervottum Guilielmumque comparavit ; mortuus est circa a. 1260. Cf. Savin. 1. c. V. p. 262. sqq. 


�— Speculatores : Guilielmus Durantis  sive Duranti, Podiomissione  Biterrensis  diaec.  Languedociae a. 1237 natus, Bononiae doctor factus, non diu Mutinae  jus canonicum docuit, sed variis iisque gravioribus tum ecclesiasticis tum saecularibus  officiis functus Romae a. 1296 mortuus. Speculo judiciali summam celebritatem nomenque « Speculatoris (Patris practicae) » meruit. Quod volumen alii postea, inter quos praecipue  Joannes Andreas  et ipse Baldus nominandi  sunt, additionibus  auxerunt.  Cf. Savin. 1. c. V. p.571. sqq.  


� — Doctorculi : quod hos homines, quorum vitae studiaque pro temporum condicione satis graves fuisse constat, doctorculorum nomine ludibrio habet, lascivo Neminis stilo apprime convenit.


� .→ [16b]  Jactantur est à reprendre en 16b.   Unicē, adv. : uniquement, par-dessus tout, beaucoup, tout à fait     Irrefragabilis, is, e : irréfutable, irrécusable      Refragor, āri : - intr. avec dat : voter contre, s'opposer à ;  protester, répugner à, résister à, être opposé à         incūrĭa, ae, f: défaut de soin, négligence, insouciance     Excĭdo, ĕre, cĭdi [ex + cado] : - intr.  tomber de ; […]  sortir de la mémoire ‖  « Excidere (de memoria) » : sortir de la mémoire, oublier ; ‖ « Mihi ista exciderant » Cic. : ce que tu dis là m'était sorti de la mémoire. 


�. — Subtilis.  Joannes Dunstoniensis s. Duns s. Scotus, primum Oxonii, deinde ab a. 1304 Parisiis scholasticam pbilosophiam docuit eo fervore, ut Franciscanorum sectae  Scotistarum, sibi ipse doctoris subtilis, realium facis ac tubae nomen adquireret. Coloniœ a. 1308, aetatis LXIII. apoplexia correptum vivum sepultum esse sunt qui tradant.


� — Seraphicus.  Joaanes Fidanza  Balneoregiensis Etruscus, natus a. 1221, inter scholasticos doctor seraphicus (quod cognomen proprie Francisci Assiatatis est, qui Franciscani ordinis minoris a. 1215 conditor,  a. 1226 mortuus est), ordinis mi�norum  generalis, episcopus et cardinalis obiit, cum primae concilii Lugdunensis sessioni interfuisset, a. 1274.  In epitaphio sanctis et doctoribus ecclesiae longe post adscripti viri est : bona sua semper ventura credidit Bonaventura, dum vixit : praesentia ubi vidit, mutavit  nomen cum vita.  


� — Bis sanctus Thomas : Thomas (comes) de Aquino s. Aquinas, Apulus, theologus philosophus scholasticastus, cum magistri Petri Lombardi, Magistri sententiarum (Mort en 1164), celebratissimum sententiarum librum  interpretari cœpisset, Coloniae, Parisiis, Romae et in aliis Italiae civitatibus  eam famam adsecutus est, ut inter Dominicanos suos, qui ab ejus nomine  Thomistae  vocantur, sanctissimus haberetur et angelus scholae, doctor angelicus, doctor communis, cherubinus et evangelicus appellitaretur. Natus est a. 1224, mortuus a. 1274.  


� — Magnus Albertus = Albertus Lavingensis Suevus, quem alii ex familiae nomine, alii honoris causa Magnum nominari putant, ordinis praedicatorum doctor Parisiensis a. 1236. Coloniae  Thomam Aquinatem discipulum habuit et in eam urbem, postquam a. 1260 episcopus Ratisponensis factus fuerat, a. 1263 reversus ibi,  a. 1280 vita functus est. Operum ejus Lugduni a. 1651 editorum sunt XXI volumina in fol., fabularun de viro enatarum innumerabiles.


� — Irrefragabilis quidam = Alexander de  Hales   s. Halensis,   Frauciscanus,   Bonaveturae  et Scoti magister, Anglus, Mort à Paris, a. 1245.  In epitaphio ejus est : « Gloria doctorom, decus et flos philosophorum, // Auctor scriptorum vir Alexander variorum // Norma modernorum, fons veri, lux aliorum//.


�.→ [17] Cst : Hi … ut = tales… ut : consécutive   Quantum restet : interr. ind. dépendant de sciat       Tantus a um : si grand     Scotus : Duns Scot, cf. note supra      Sectātŏr, ōris, m : qui accompagne ;  visiteur inattendu ; sectateur, disciple   Eruditus, a, um : PPP. de erudio : instruit, formé, dressé ; qui a de l'instruction, savant, habile, exercé, érudit, versé dans       Inērŭdītē, adv : avec ignorance, en ignorant.   


NB. Marie Delcourt, Douze lettres d’Erasme, Paris, 1938, p. 23 précise : « Erasme dit plus volontiers tantus labor que tot labores ». Le sens de tantus, très ironique, me paraît  préférable.  


NB. Allusion à Suétone.         « Ad Scotum quantum nobis restet ». Au dire de cet écrivain, contemporain de Néron et des Flaviens, « Lucain avait écrit une préface, où, comparant avec beaucoup de légèreté et d'outrecuidance son âge et ses essais de jeunesse à ceux de Virgile, il avait ironiquement osé dire : « Combien me reste-t-il encore à faire pour atteindre le Culex? » (« Ah ! quantum mihi restat ad Culicem ? »),  Suétone, Vie de Lucain, II. Stace, dans les Silves, paraphrase le mot de Lucain cité par Suétone.  


NB. Le Moustique (Culex) est un poème de 414 hexamètres qui a pour sujet la mort d'un moustique écrasé par un berger, au moment où il le réveille pour le sauver d'un serpent : le moustique, une fois mort, apparaît en songe à son meurtrier et lui demande une sépulture, qu'il obtient. (Extraits de la notice du Culex, in Poèmes attribués à Virgile, Maurice RAT, 1935, sur le site de Philippe Remacle.   


�.→ [18a] Quanquam (rare avec Sbj) : quoique     Soleo, es ere solitus sum (vb. semi-déponent) : avoir l’habitude de (avec inf.)        Coloniensis, is, e : habitant de Cologne         Fulmĭnāre : intr. - lancer la foudre ;  tr. - foudroyer, frapper de la foudre ; tardif : foudroyer par sa parole, condamner.  


�.→ [18b] Prōvŏco, āre  (tr) : appeler dehors, faire venir ; engager à ; provoquer, défier ; rivaliser avec ; exciter, faire naître ; faire appel à, avoir recours à, s’en référer à      Alăcrĭtĕr : vivement, avec ardeur, ardemment         Congredior, gredi (intr. et tr) : rencontrer, venir trouver ; combattre, en venir aux mains        oppōno, ĕre (tr) : mettre devant ; exposer ; objecter […]    assūmo, ĕre (tr) : prendre pour soi (avec soi) ; […]  employer métaphoriquement ; poser la mineure d’un syllogisme        Conclūsĭo, ōnis, f. : - 1 - action de fermer, d'enfermer ; siège ; clôture, enceinte ; terme, fin ; conclusion d'un discours, péroraison ;  période oratoire ; rythme, cadence ; conclusion, dernier terme d'un syllogisme; raisonnement     Argŭo, ĕre (tr) :  démontrer ; soutenir avec force […].  


�.→ [18c] L’antécédent  de quem est tu [18a]    Illi : les sectateurs de Scot      Probant : approuver, trouver bon      Consŭo, ĕre, sŭi, sūtum (tr) : coudre ensemble. 


�.→ [19a] Quod genus : acc. de relation         Illa quaestio : l’objet du débat        Quaestio, en tant que nom verbal, entraîne une interrogative indirecte.  


NB. Ernst Münch (1822) sépare les deux phrases (18-19) par un point. Ed. Böcking imprime un point-virgule.  Je les numérote séparément par commodité.  


�.→ [19b] Acūtē, adv.: de façon aiguë, perçante, fine, pénétrante    Potuerit  = aurait pu  (Potuerit : s’il aurait pu (irréel du passé ;  voir Magnard, § 556)    Indormĭo, īre, īvi (ĭi), ītum : - intr. - 1 - dormir sur ; dormir dans ;  fig. s'endormir sur, être indifférent à       Aliquando : un jour, une fois    Spĕcŭlātĭo, ōnis, f : St Jérôme, contemplation  


Allusion précise : Saint Paul, Deuxième lettres aux Corinthiens, 12 : 2-10      « Je connais un homme en Christ, qui fut, il y a quatorze ans, ravi jusqu’au troisième ciel (si ce fut dans son corps je ne sais, si ce fut hors de son corps je ne sais, Dieu le sait). Et je sais que cet homme (si ce fut dans son corps ou sans son corps je ne sais, Dieu le sait) fut enlevé dans le paradis, et qu’il entendit des paroles ineffables qu’il n’est pas permis à un homme d’exprimer.  Je me glorifierai d’un tel homme, mais de moi-même je ne me glorifierai pas, sinon de mes infirmités.  Si je voulais me glorifier, je ne serais pas un insensé, car je dirais la vérité; mais je m’en abstiens, afin que personne n’ait à mon sujet une opinion supérieure à ce qu’il voit en moi ou à ce qu’il entend de moi.  Et pour que je ne sois pas enflé d’orgueil, à cause de l’excellence de ces révélations, il m’a été mis une écharde dans la chair, un ange de Satan pour me souffleter et m’empêcher de m’enorgueillir. Trois fois j’ai prié le Seigneur de l’éloigner de moi, et il m’a dit: Ma grâce te suffit, car ma puissance s’accomplit dans la faiblesse. Je me glorifierai donc bien plus volontiers de mes faiblesses, afin que la puissance de Christ repose sur moi. C’est pourquoi je me plais dans les faiblesses, dans les outrages, dans les calamités, dans les persécutions, dans les détresses, pour Christ; car, quand je suis faible, c’est alors que je suis fort ».  Trad. Bible de Jérusalem.  Note de la TOB : « le nombre de cieux, dans les conceptions  juives, a varié de 5 à 10 ; sept est le chiffre le plus courant ; le paradis était situé le plus souvent  au troisième ciel ».  


�.→ [19c] Disputo, āre, āvi, ātum : - tr. et intr. - débattre, discuter, discourir, disserter, raisonner, soutenir (une thèse)             Discutĭo, ĕre, cussi, cussum (tr) :  fendre en secouant, faire voler en éclats ; dissiper, séparer ; fig. dissiper, écarter, chasser, faire disparaître ‖ « disceptationem discutere » Liv. 38, 13 : trancher un différend      


NB. Saint Thomas, lui-même, dans son Commentaire de  la deuxième épitre aux Corinthiens, discute longuement cette vision, rapportant l’interprétation de Saint Augustin, distinguant les sens de révélation et de vision, les sens de ravir et dérober ;  cataloguant les différents cieux existants ; énumérant les degrés de conscience, etc.  Ainsi l’article 453 : « Mais est-ce que Paul aurait pu voir Dieu sans ravissement ? Il faut répondre négativement. Car il est impossible que Dieu soit vu en cette vie par un homme qui ne serait pas aliéné des sens, parce que nulle image, nulle représentation n’est un moyen suffisant pour montrer l’essence de Dieu: il faut donc que l’homme soit détaché et aliéné des sens. ». (Lire en ligne).   


�.→ [20]  Orior, oriri, ortus sum : se lever, naître         Ēvănesco, ĕre, nŭi (intr) : s'évanouir, se perdre, disparaître, se dissiper […]    Sydus = Sidus, eris  n :  astre, étoile     Quantuscumque, acumque, umcumque : - 1 - de quelque grandeur que, quelque ... que. - 2 - de quelque grandeur, quelconque     Conventŭs, ūs, m. :  a - assemblée, réunion ; congrès d'États ; assises, session judiciaire ; communauté  de citoyens romains établis dans une ville de province ; colonie romaine ; rencontre [de deux étoiles Sen.] ; commerce charnel ; agglomération des atomes ; [rare] accord (Cic.)        Ingĕro, ĕre, gessi, gestum (tr) : porter dans, sur, contre; jeter dans, sur, contre ;  ‖ se ingerere, ingeri : se porter dans, se jeter, se présenter ; ‖ se ingerere oculis, Sen. : s'imposer aux regards (faire étalage de soi)    Clāmōsus, a, um : criard, grondeur ; bruyant, tumultueux      Tripudiator, oris, m : danseur, (voir tripudiare).   


NB. Istius farinae. Erasme, Adages II,V, 44 (= 2444).  « Ejusdem farinae dicuntur, inter quos est indiscreta similitudo. Quod enim aqua ad aquam collata, idem ad farinam farina. Persius in quinta Satyra.  « Nostrae paulo ante farinae, Pelliculam veterem retines. » perinde quasi dicat : « nostri gregis », « nostrae conditionis ». Pertinet ad illam classem : « eadem cera », et « idem pulvis » de quibus alibi dictum est (cf.Adages, 627 ; I,VI,27). Simili tropo Seneca dixit « ejusdem notae » libro III, epistulae XXIV,22-23 : « His adjiciat et ejusdem notae licet, tantam hominum imprudentiam esse, imo dementiam, ut quidam timore mortis cogantur ad mortem ».   


�.→ [21a]  consĭlĭum, ĭi, n : délibération, consultation ; conseil ; plan, mesure, dessein, projet ; décision […]    Stŏmăchus, i, m : estomac ; appétit, goût, désir, envie ;  mauvaise humeur, colère, indignation ; ‖ movere stomachum alicui : mettre qqn en colère        Dispensātŏr, ōris, m : économe, trésorier, intendant, administrateur, homme d'affaires ; fermier d’Etat    Fateor : je l’avoue     Contendo, ĕre, tendi, tentum  (- tr. et intr. -) :  tendre (avec force) ;  […]  avec inf. s’efforcer de        Studium conferre (in + acc. — Cic.) : consacrer ses soins à    eo = in id (Sall.).   


�.→ [21b]   disperĕo, īre, ĭī  (intr) : périr entièrement, être détruit, être perdu ; ‖ dispeream nisi : que je meure si ... ne... pas (formule de serment)     Si <id feci>      Ulla alia rationne quam ut : pour une autre raison que pour que …     Satisfacio, ere  + dat : donner satisfaction à      Assequutus = assecutus, marque une antériorité par rapport à mererer      (illum ipsum, cod de assecutus = le titre de docteur en droit)      Nūgātōrĭus, a, um : futile, vain, léger, sans valeur ;  puéril       Doctrina, ae, f : science, connaissance       Decipio, ere : décevoir ; tromper      Mĕrĕo, ēre  ou Mĕrĕor, ēri, ĭtus sum  (tr) : mériter, être digne de ; avec inf. mériter de        Audio, ire : entendre, écouter, entendre dire ; avoir la réputation de   Quod, apposé à audiri : chose que     Per + acc : […] par suite de,  du fait de.  


�.→ [22]   Omninō, adv. : au total, en tout, seulement ; tout à fait, entièrement, complètement ; en général, généralement ; ‖ - omnino nemo : absolument personne


�.→ [23]  Jactūra, ae, f : action de jeter par-dessus bord, sacrifice de cargaison ;  sacrifice, perte, dommage ;  frais, dépenses, sacrifices d'argent.


�.→ [24a]  Quippe : assurément ; en effet     Impendo, ĕre, pendi, pensum : dépenser, débourser, payer ; au fig. dépenser, employer à, consacrer à     Succisivus = subsĭcīvus /subsĕcīvus, a, um [sub + seco] : retranché (comme excédent) ; au fig. qui est de reste, secondaire ; ‖ subsicivum tempus, Cic. : moments perdus, loisirs (temps dérobé aux affaires) ; ‖ (philosophia) non est res subsiciva, Sen. : (la philosophie) n'est pas un passe-temps     Fex = faex, faecis, f : lie, dépôt, boue […]     Jactare (tr) : jeter lancer ; […] vanter ; tirer vanité de          intelligo  : […]  s’y connaître        Nullo negotio, Cic. : sans peine, sans difficulté. 


�.→ [24b]  Plane : […] complètement        Superbĭo, īre (intr) : s'enorgueillir (de qqch, aliqua re), être fier, être hautain ;  être éclatant, briller      Se ingerere : s’exposer (pr.& fig.)          Pro tempore : conformément aux circonstances, suivant les besoins du moment       Consummātus, a, um : […] ;  adj. achevé, accompli   jureconsultus, i, m : jurisconsulte, légiste    Hoc tempore : à notre époque.  


�.→ [25]  Quid refert + inf. : quelle importance cela a-t-il de (Gaffiot s.v. Refert, II, 3, avec ellipse du sujet indéterminé)           Immutāre (tr) : changer, modifier, transformer ; (intr) : changer, se transformer     Instĭtūtum, i, n : ce qui est établi ;  arrangement, organisation ; plan (d'un ouvrage) ; ordre de bataille ; entreprise, intention, idée, projet, plan ; institution (politique ou sociale), usage, coutume, règle, principe, règlement, tradition ; enseignement, leçon, précepte ; pacte, arrangement, convention, traité.  


Et ce plan vaut-il la peine d’écrire comment je l’ai changé plus tard, puisque tu as participé à l’assemblée au cours de laquelle cette décision à été prise ?  


�.→ [26a] Tales est attribut de <ei>, qui (NB. il ne s’agit pas d’une relative au Sbj à valeur de conséquence)       Spongĭa, ae, f : éponge      Haerĕo, ēre, haesi, haesum : - intr. -  être attaché, fixé, accroché.   


�.→ [26b]  Gubernare : piloter ; gouverner       Consultŏr, ōris, m : conseiller     Ad = selon, conformément à      Domi et foris : à l'intérieur et à l'étranger        Praescriptum, i, n. : tracé, modèle tracé à la main, exemple d'écriture ; prescription, règle, instruction ;  précepte ; ‖ « alter omnia agere ad praescriptum debet », Caes. BC, 3, 51, 4 : l'un doit tout faire conformément aux ordres.   


�.→ [26c]  Doctrina, ae, f : science, connaissance     Pretium ii n : le prix, la valeur      Invenio, ire : trouver      Dives, divitis : riche     Communis, is, e : commun, général, usuel, ordinaire […]    Bĕnignē, adv. [cp-tif : benignius] : avec bonté, bienveillance, obligeance, générosité. 


�.→ [27a]  Uspiam, adv. : en quelque lieu, quelque part ;  (Plaut) . en quelque chose, qq part, dans quelque affaire         Documentum i n : preuve   Praebĕo, ēre, praebŭi, praebitum  (tr) : présenter, offrir, montrer ; fournir    Rabula, ae, m : mauvais avocat, un criailleur, un braillard  Demereo-2 ou  dēmĕrĕor, ēri , mĕrĭtus sum : gagner les bonnes grâces (de qqn, aliquem).     Rappel syntaxique  Le passage du  [gérondif + c.o.d.]  au groupe [adj vb accordé à un nom] est obligatoire ds un groupe prépositionnel ou au datif. Par conséquent  ** in demerendo rabulas  **  serait incorrect.  


�.→ [27b]   Purpurātus, a, um : vêtu de pourpre ; purpuratus, i, m. : homme vêtu de la pourpre, haut dignitaire (Cic. Liv.); courtisan, favori (Flor.)    Alĭquandō, adv : un jour, une fois, qq jour ;  enfin, une bonne fois ; quelquefois (= il arrive que), parfois     Egĕo, ēre, ĕgŭi : manquer de, être privé de ;  […]  être pauvre, être dans le besoin    Ineptus, a, um [in + aptus] : qui n'est pas approprié, déplacé, hors de propos, maladroit, impertinent ;  déraisonnable, sot. 


�.→ [27c]  Quasi : comme si ; dans la pensée que ( comme s’ils croyaient) ; quasi + sbj. suit la concordance des temps « normale » sans distinction entre potentiel et irréel (Magnard § 523) ; Fuerit Sbj pft : antériorité par rapport au pst d’énonciation.         Invaderent : sbj impft: concordance par rapport à fuerit (Gaffiot sv. 2)    tunc cum : à l’époque où     Usquam, adv : en quelque lieu, qq part ;  en qq chose.  Boni mores : bonnes meurs, bonnes coutumes ; vertus  


NB. Boni mores : cf. Tacite, Germanie, ch. 19. « Plusque ibi boni mores valent quam alibi bonae leges ».


� .→ [27d]  Aut : l’alternative dépend tout entière de quasi      Adhuc : jusqu’à présent      Tanto + cp-tif … quanto + cp-tif :   d’autant plus ….  que (plus) Glossator, oris, m : glossateur  (m-â et Renaissance : désigne les juristes qui ont rénové l’étude du droit romain ( Bologne fin XI° s.) en collationnant les textes, en y introduisant des analyses entre les lignes et en donnant l’explications des termes techniques). 


NB. Böcking note : « Glossatores : Non proprie sic dictos vult, id est doctores qui ante glossam ordinariam q. v. iuris fontes interprétati sunt,  sed eos qui scientiam suam praecipue  ex glossis sumerent ». 


GLOSSATEURS, droit médiéval. On entend par glossateurs des érudits du Moyen Âge qui, pour l'interprétation des textes du droit romain, appliquaient à la fois des méthodes d'analyse interlinéaire et d'explication des mots. La période des glossateurs juridiques commença avec la renaissance de l'étude du droit romain, à Bologne, à la fin du XIe siècle. Une de leurs premières tâches fut une reconstitution des lois contenues dans le Code Justinien, au moyen de la comparaison des manuscrits existants.   Au milieu du XIIIe siècle, Accurse, professeur à Bologne et dernier des glossateurs, entreprit la tâche de rassembler et d'ordonner en une seule œuvre complète l'ensemble énorme des annotations rédigées par ses prédécesseurs et par lui-même. Cette compilation, la Glossa ordinaria, fut dès lors connue sous le nom de Grande Glose. Pendant près d'un siècle, son autorité n'a pas été moins importante que celle des textes originaux. Les glossateurs établirent en Europe les fondements utiles à l'étude du droit romain à une époque où l'accroissement des relations commerciales entre les individus et entre les États devait rapidement rendre nécessaire l'établissement d'un système juridique perfectionné. Il est permis de douter qu'ils aient été attentifs à cette évolution ; en effet, leurs discussions penchaient plus vers l'académisme que vers le souci pratique. Il échut à leurs successeurs du XIVe siècle, commentateurs ou postglossateurs, de lier plus étroitement le droit romain revivifié et le droit des cités italiennes, d'appliquer celui-là aux nécessités juridiques du temps. L'influence des glossateurs et des commentateurs se répandit hors d'Italie. De nombreux étudiants étaient attirés par l'école de Bologne dont provenaient les juristes membres des gouvernements et des juridictions d'Europe. Leur œuvre a bénéficié, pendant des siècles, d'un grand retentissement tant sur les procès que sur la pensée juridique elle-même.  Jacqueline BARBIN (Encyclopédia Universalis, en ligne).


�.→ [28]  Mihi : datif éthique (en Fçs  = regardez-moi cela !)     Intuĕor, ēri, intuitus sum (tr. et intr.) : regarder attentivement, jeter les yeux sur, observer ; considérer, faire attention à, songer à, étudier […]      Incunctantĕr, (adv ; Lact.) : sans hésitation     Jus dicere : dire le droit, rendre la justice      Consultus, PPP de consulo : consulter   Pendĕo, ēre, pependi  (intr) : pendre, être suspendu […] être pendant, être en instance ; être en balance, flottant, indécis      Viginti annos : l’acc. exprime la durée. 


�.→ [29]  Qui, relatif de liaison = et hi doctores     Quid juris = aliquod jus.    


NB. Opininem persuadere. Les auteurs classiques n’acceptent comme complément d’objet de persuadere que le pr. neutre, développé par ut + Sbj.). Voir un autre exemple de cette construction (persuadere opinionem)  dans  Paul Oskar Kristeller, , Studies in Renaissance Thought and Letters (Ed. di Storia e Letteratura, 1993), Volume 3, p. 167. Il s’agit de la préface  d’un traité  de Fra Vincenco Bandelle da Castelnuovo O.P. adressée à Laurent de Médicis, vers 1475.  (Le sens de persuadere est différent dans ces exemples :  Cic. Phil. 2, 10, 24: « numquam tamen haec felicitas illi persuasit neglegentiam, » led him into negligence, Sen. Exc. Contr. 3, praef. 5: « omnia nobis mala solitudo persuadet »— ex.  LSJ). 


�.→ [30]  Alo, ere : alimenter, nourrir     Contentio, ionis f : tension, lutte, rivalité     Connecto, ĕre, nexŭi, nexum : - tr. - 1 - lier ensemble, attacher, joindre, enchaîner, rattacher. - 2 - enchaîner, rattacher     Invĕho, ĕre, invexi, invectum  (tr) : faire entrer (par chariot), transporter, importer, amener, introduire       Tumultŭs, ūs, m. : agitation violente, tumulte, trouble, fracas, vacarme, désordre, perturbation ; tempête, orage ;  trouble moral, inquiétude, agitation, confusion ; trouble (dans les affaires publiques), mouvements, révolte, sédition, soulèvement ; guerre soudaine, attaque soudaine. 


�.→ [31a]    Papia (-ae, f.), olim Ticinum (-i, n.)= Pavie      Jurisconsultus, i, m : jurisconsulte, légiste     Aliquando : un jour     Quod mihi videtur = à ce qu’il me semble        Ipsi est au datif et désigne le quidam dont se moque Hutten → « Quod ipsi <videtur> »        Asinum et jureconsultum sont tous deux apposés à quemdam.  


�.→ [31b]   Columĕn, ĭnis, n : faîte, sommet ; […] ;  point capital, le principal ; colonne ; appui, soutien            Is : désigne Jason       Praelĕgo, ĕre, lēgi, lectum :  lire à haute voix, expliquer en lisant, commenter un auteur (pour un auditoire) […]   Subjĭcĭo, ĕre, jēci, jectum  - tr. - (avec dat. ou avec sub + acc. ou abl.) :  jeter sous, mettre sous ;  […] ajouter (+ dat.)       « et Alexander de Imola� ac sequaces » joue le rôle de c.o.d. de subjiceret      Sĕquax, ācis : qui suit ; sequax, ācis, m : un compagnon, un sectateur, un partisan   Conversus : tourné vers.           


�.→ [31c]  Putabat a pour sujet le quidam      ex introduit un cp partitif     Uni est le datif de unus.  


NB. Iasonem : lason de Mayno s. Maynus, Pisauri natus  a. 1435. Papiae Tartagnum aliosque audivit, ibique a. 1467, tum ab a. 1485.  Patavii, a. 1480,  Pisis, iterumque  Papiae jura docuit, ubi Alciatum inter discipulos habuit ; vita defunctus est anno 1519.  Cf. Savin. 1. c. p. 307. sqq.


Alexander de Imola i. e. Imolae natus, s. Tartagnus (de Tartagnis), inde ab a. 1450, Papiae, Bononiae , Ferrariae, Bononiae iterum, Patavii, Bononiœ tertium, usque ad mortem (a. 1477.) jus  civile docuit, ita ut  aureus « doctor et acutissimus, excellentissimus legum monarcha, eximius et famosissimus  doctor » cognominaretur. Inter discipulos ejus eminent Iason, Barthol. Socinus, Bologninus, Lancellotus Decius. Cf. Savinii  iur. Rom. per med. aev. hist. VI. p. 312. sqq.    


�.→ [32]  Qualis qualis (qualisqualis), Dig. : tel quel, quelconque     Nuper :  récemment              Instructus a um : équipé de       Capio, ere : prendre ; […]  concevoir, se faire une idée   Relinquere : laisser,  abandonner       Tergum i n : le dos 


�.→ [33]  « O tempora O mores » : Cicéron Catilinaires, I,1   Caput, itis, n :  tête, chef ; point capital      Quin : pourquoi ne pas ?   Aliquando : un jour, une fois ; enfin, une bonne fois ; quelquefois, parfois     Abstergo / abstergĕo, ēre, tersi, tersum (tr) : enlever en essuyant ; effacer ; balayer, dissiper     Nĕbŭla, ae, f.: brouillard, vapeur ;  nuage ; au fig. vapeur, chose légère, transparente ; obscurité, ténèbres    Verum, i n : le vrai   Intueor, eri : considérer (cf. ph. 28).  


�.→ [34a]  Valdē, adv : beaucoup, très, fort ; assurément      Intĕrim, adv : pendant ce temps-là ;  de temps en temps, quelquefois, parfois, tantôt ; pour l'instant, pour cette fois ; (LSJ donne aussi le sens de cependant : (Cf. interea.) However, nevertheless: « interim velim mihi ignescas, » Cic. Att. 7, 12, 3: « quod alias vitiosum, interim alias rectum est, » Quint. 1, 5, 29; 2, 12, 2)       Sibi placere : être satisfait de soi ; ‖ Nimium sibi placere : avoir trop bonne opinion de soi  alioquin : autrement, sinon, par ailleurs      Caligo, inis f : brouillard, obscurité     Involvere : envelopper     Tractābĭlis, is, e : qu'on peut toucher, palpable ;  maniable ; traitable, abordable ; docile, accommodant, doux, accessible     Reddere : rendre (pr.& fig.)    Cimmerius, a, um : des Cimmériens.   


NB. (Homère,  Odyssée, livre XI.  Ulysse quittant l’île de Circé se rend au pays des Cimmériens, que le soleil ne visite jamais. Ils vivent à l’extrémité du monde dans une obscurité froide et perpétuelle. C’est là qu’il consulte les âmes des morts.)   


Mais non pourtant (at) ! Ces insupportables (isti) bartolistes continuent (interim = en attendant) de se féliciter et se vanter (valde : bcp) de leurs commentaires.


�.→ [34 b]  Quarum : relatif de liaison, il reprend tenebris        Ita … ut : de même que de même ; ut … ita : de même que … inversement, si … en revanche     Admōlĭor, īri, ītus sum : - 1 - intr. - faire des mouvements, des efforts vers. - 2 - tr. - mettre qc.(acc.) en mouvement vers (+ datif)  Habere : […] tenir pour, considérer comme  NB. .— Libris digestorum : sive Pandectarum qui quinquaginta numero optimam Corporis juris civilis q. v. partem efficiunt. PANDECTES ou DIGESTE      Par ce terme d'origine grecque — pandectai, qui contient tout  —, on désigne un recueil juridique, compilé sur l'ordre de l'empereur Justinien (527-565) et qui est plus connu sous son nom latin de Digeste. Les Pandectes sont formées de passages repris aux œuvres des jurisconsultes romains de l'époque classique, de Quintus Mucius Scaevola (mort en ~ 82) à Hermogénien et Charisius (fin iiie s.-déb. ive s.). Près de quarante jurisconsultes ont ainsi été utilisés, quelque 1 500 livres de droit dépouillés.     Le 15 décembre 530, Justinien chargeait de ce travail le questeur du palais, Tribonien, lequel s'entoura de collaborateurs pris parmi des avocats, des professeurs, des hauts fonctionnaires. Il était demandé à la commission de faire un choix dans les textes et, afin de mettre un terme aux incertitudes et aux controverses, d'écarter les contradictions, les solutions vieillies et, au besoin, de modifier les textes anciens pour mieux les adapter au droit du vie siècle (interpolation). Malgré son ampleur, l'œuvre fut conduite rapidement, et les Pandectes promulguées le 15 décembre 533 entraient en application et recevaient valeur de loi le 30 décembre de la même année, sous le titre de Digesta, sive Pandecta Juris.   Les textes des juristes classiques ont été groupés par matière. Les Pandectes se divisent en cinquante livres, chaque livre contient plusieurs titres, chacun étant consacré à un point de droit particulier. Dans chaque titre figurent les fragments des œuvres des jurisconsultes, avec indication du nom de leur auteur et du titre de l'ouvrage dont ils sont tirés.   Les Pandectes constituaient ainsi une somme du droit romain dans laquelle beaucoup de solutions remontant à l'époque classique se mêlaient à quelques innovations d'époque plus récente. L'œuvre ne fut guère utilisée, ni même connue, dans les parties occidentales de l'Empire romain reconquises par Justinien, mais elle eut une grande diffusion dans l'Empire byzantin et sera utilisée dans des compilations ultérieures, spécialement dans les Basiliques. En Occident, les Pandectes furent « découvertes » en Italie vers le milieu du XIe siècle ; leur étude fut le point de départ d'un « droit savant », dont les droits modernes sont encore tributaires. De multiples éditions des Pandectes ont été données depuis le xvie siècle ; l'édition critique moderne est celle de T. Mommsen (2 vol., Berlin, 1866-1870, et, dans le Corpus juris civilis, t. I., de Mommsen-Krüger, 15e éd., 1928).    Jean GAUDEMET  (Encyclopédia Universalis, en ligne). 


�.→ [34 c]  Cujus : l’antécédent de cujus est quis     Lucubratio, ionis f : travail fait à la lumière de la lampe ; élucubrations   Anteferre aliquem alicui : préférer qqn à qqn ; rarement anteferre rem re (Sall.) .   Offundo, ĕre, fūdi, fūsum (tr) : répandre devant, autour ; ‖  Nobis aer offunditur (Cic.) : l’air s’étend autour de nous, l’air nous enveloppe   Accursius : cf. supra p. 177.  


�.→ [35]  Me miseret tui : j’ai pitié de toi   Te miseret mei : tu as pitié de moi      Injurĭa, ae, f : procédé injuste, acte contraire au droit, injustice ; ‖ injuriā (per injuriam) : injustement, à tort ; ‖  neque injuriā, Cic. : et non sans raison, à bon droit      Diverto, ĕre, verti, versum  (intr) : s'en aller, se séparer de ; se détourner de      Stŭdĭōsus, a, um : appliqué, qui a du goût pour ; partisan de ; appliqué à l'étude, studieux, savant, lettré.  


�.→ [36]  Consilium ii n : conseil, décision, plan, projet    Inconsultus, a, um : inconsidéré, irréfléchi, imprudent, étourdi […]     Super + Abl : au sujet de.  


�.→ [37]  Qui = <ei> qui   Malint : sbj de souhait ; malo, malle, préférer,  se cst avec quam au sens de : plutôt que de  Dēmitto, ĕre, mīsi, missum (tr) : faire (laisser) tomber, faire (laisser) descendre ; […] ; ‖ se demittere in adulationem, Tac. : s'abaisser à l'adulation      Sordes, is, f. (rare) et sordes, ĭum, f. plur. : ordure, saleté, crasse ; aspect négligé, tenue négligée ; tenue de deuil, deuil, affliction, douleur ; misère, pauvreté ; un être hideux, un être ignoble, rebut, déchet (de la société) ; tache, souillure, ignominie, déshonneur ; turpitude, bassesse ; basse condition, lie du peuple ; avarice sordide, mesquinerie.   


�.→ [38]  Accūsāre  (tr) : accuser (en justice), accuser publiquement ; nbres cst ; aliquem accusare : accuser qn ; aliquid accusare : incriminer qc ; faire le procès d’une chose ; avec in et abl. de res ou d'un pron. neutre : accuser qn à propos d'une chose      Ausim : sbj parfait de audĕo, ēre, ausus sum (qqf. ausi) : - tr. et intr : oser, risquer, entreprendre ; ‖ Non ausim dicere, Cic. : je n'ose dire, je n'oserais dire (potentiel atténué)       Veniam petere : demander la permission ; demander pardon     Praefor (inusité), praefari, praefatus sum : prendre d'abord la parole ; dire avant les autres ; prononcer le premier (une formule consacrée) ; parler d'abord (de qqch, aliquid) ;  invoquer d'abord ; annoncer.  


�.→ [39]  Prius … quam = priusquam : avant que    Desino, ere : cesser de      Assūmo, ĕre, sumpsi, sumptum (tr) :  prendre pour soi (avec soi) ; ‖ assumere sibi aliquid : s’arroger qqch, prétendre à qqch ; ‖  adsumere aliam artem sibi, Cic. de Or. 1, 217 : s'adjoindre la connaissance d'un autre art.  


�.→ [40a]  Quamquam, adv : pourtant    Obsum, obesse + dat : faire obstacle à (sbj. impft = irréel du pst)    Poteram : je pouvais / j’aurais pu  (indicatif au lieu de sbj-conditionnel, cf. Magnard § 411 ; Nuances : E&Th.§ 265)   Honoratus eras. : même emploi de l’indicatif, mais emploi élargi et non classique.        Rĕvĕrentĕr, adv : avec déférence, avec respect, respectueusement. 


�.→ [40b]   Le balancement  – et … et – est sous la dépendance de nisi        Praetĕr + acc : devant, le long de ;  au-delà de, contre ; plus que ;  excepté ; indépendamment de, outre     Penitus : profondément       săpĭo, ĕre, săpĭi (tr. et intr.) : avoir du goût ; une odeur ; sentir par le sens du goût ; avoir de l'intelligence, du jugement ;  - tr. - se connaître en qqch, comprendre, savoir. 


�.→ [41]  Quid discere oporteat : interro ind. développant le sens de consilium   Censorem agere : jouer le rôle de censeur     Mētĭor, īri, mensus sum : mesurer ; distribuer ; apprécier, estimer ; au passif : être mesuré     Quaerentes est apposé au sujet de metiuntur ( ces gens)    Quorum  semble avoir pour  antécédent  studiorum, et non hi           Fere : à peu près         Praemĭum, ĭi, n : gain, profit; avantage, bénéfice, faveur ; récompense, salaire         Attingo, ĕre, tĭgi, tactum (tr) : toucher à, toucher,  atteindre  […]  


�.→ [42]  Nuper : récemment       Quaerere ex aliquo : demander à qn ▬ Règle : Passif impersonnel  →  dicitur :  on dit ; dictum est :  on a dit           Cūrĭōsus , a, um : soigneux, appliqué, exact, minutieux ;  curieux, avide de savoir ; curieux, trop empressé de savoir, indiscret ; rongé par les soucis, maigre, décharné ; se cst avec in + abl ; ad + acc. ou gén ; ici curiosus semble cst avec un datif sur le modèle de avidus ou studiosus        Professĭo, ōnis, f : déclaration publique ; promesse ; déclaration légale (de son nom, de sa fortune...); profession, métier, emploi ; enseignement        Praefātĭo, ōnis, f : action de parler d'abord ; formule préliminaire ; discours d'ouverture.  


�.→ [43]  Meus : mon homme, mon parent      Nondum : ne pas encore        Hoc : abl. n.      Volens = voulant dire (Cst : volens me nullo insignitum titulo esse)     Insignītus, a, um : qui a un signe distinctif, marqué ; insigne, remarquable, qui se distingue   sălūtātŏr, ōris, adj. m. : qui salue ; salutator, oris, m. : visiteur, client, courtisan, solliciteur. 


�.→ [44]  Quisque : chacun        Qualis, is, e : quel, de quelle nature, qualité    Quisque : chacun ; Règle : fortissimus quisque = tous les plus courageux    Casŭs, ūs, m : chute ; accident, hasard ;  occasion   Proh =  prō, interj. : - a - (avec nom. voc. ou acc.) : ô, oh! ah! - b - (employé seul) hélas!       Sapere : s’y connaître ; être sage    Quando : quand ; puisque.  


�.→ [45a]   Hinc : de là      Excĭdo, ĕre, cĭdi  (intr) :  tomber de ; […] ;  sortir, échapper involontairement ;  ‖ verbum ex ore alicujus excidit (Cic.) : un mot sort de la bouche de qqn, échappe à qqn        Prōdo, ĕre, dĭdi, dĭtum  (tr) : faire sortir, émettre, produire ; faire connaître, dévoiler […]    Obnoxĭus, a, um : responsable ; coupable ; exposé à, sujet à […]     Contŭmēlĭa, ae, f : offense, affront, injure, insulte, outrage ; […] ; blâme, reproche.  


�.→ [45b]   Qua : l’antécédent est fiduciae     Elātus, a, um : enlevé, emporté ; transporté […]     Impune : impunément, sans être puni; sans punir ; sans danger, sans dommage     Eventŭs, ūs, m. : événement heureux ou malheureux ;  dénouement, résultat, issue, conclusion ;  effet    Quid obstat quominus + sbj : qu’est-ce qui empêche que ?  


�.→ [46]    Quodsi = quod si : et si à ce propos    Qui  = <ei> qui       Fecerint : sbj –pft– de concession      Suo more : à leur guise      Quamquam : est ici plutôt adv : pourtant     Forte : par hasard, d'aventure ; peut-être    Cst : quaedam <placeant>  et  putat nihil <placere>. 


�.→ [47]  Aliquid meum : quelque chose qui m’appartienne, qui soit de moi        Nonnunquam : quelquefois        Inquio = inquam : dis-je        ab eo ( <scriptum>/ <factum>). 


�.→ [48 a]  Săpĭo, ĕre (tr. et intr) : avoir du goût ; sentir, exhaler une odeur ; ‖ sapere crocum, Cic : sentir le safran    haerĕsis, is (eōs), f. (acc. sing. -im, -in; abl. sing. -i; gén. plur. -ium, -eōn) : doctrine, opinion, système ; hérésie  […]      ēnŏtāre (tr) : noter, consigner dans des notes    Dīgĕro, ĕre, gessi, gestum (tr) : porter çà et là, séparer, disperser, diviser ; […] mettre en ordre, classer        Pensiculāre : peser, examiner attentivement       ăcūtus, a, um : aigu, aiguisé, tranchant ; vif, pénétrant, aigu (pr.& fig.), subtil  se cst ici avec un datif de but au lieu de la cst cicéronienne : « ad + gérondif » ( « motus animorum ad excogitandum acuti, » Cic). 


�.→ [48b] Ubi, rel. de liaison = et ibi, ibi autem, ibi enim          Siquid = si quid : si quelque chose  (Magnard § 288)        Frontem contrahere : contracter le front, rider le front     Lăbrum, i, n : lèvre       Exporrĭgo, ĕre, (tr) : étendre, déployer, allonger     Suspendo, ĕre, pendi, pensum (tr) :  suspendre, tenir suspendu, attacher en haut ; ‖ Suspendere omnia naso (Hor.): froncer le nez sur tout, se moquer de     Ingĕmĭnāre (tr) : doubler, répéter, réitérer.  


Nasum suspendere  ne semble pas tout à fait équivalent à « suspendere omnia naso » : froncer le nez sur tout » (Horace, Sat, 2,8,4,). 


Le nez symbole de dérision et moquerie : Voir  Quintilien, Inst ; 11,3,80 « Naribus labrisque […] derisus contemptus fastidium significari solet » ‖   « Corruget naris » : Horace, Epist. 1,5,23. ‖  Horace Sat. 1,,6,5 « naso adunco aliquem suspendere»; ‖  Pline H.N.11,158  : « quem novi mores subdolae irrisioni dicavere nasus ». ‖ 


Le nez est aussi le siège de la colère Horace Epist. I, 109  ‖  Martial :  « nasum tentare ursi » : affronter la fureur d'un ours. ‖ Perse « ira cadat naso » : laisse tomber ta colère. 


Voici un emploi de Nasum suspendere : Albert Schultens, (1748), dans son édition commentée des Proverbes de Salomon, p. 494, ch. XXX, traduit et commente le verset (30, 32,)  « Si marcidus  temet exstulisti et si substricta egisti nare ; manum ad os ».  Il commente les termes hébreux.  « Pulchre succinit arrogantiae huic ferociori , quæ nasum corrugatum suspendit, quæque magnanimitatem mentiens dura & superba resonat , cum alterius contemptu extremum illud  [mots hébreux ]  « manus ad os » , hoc est : comprime os illud feroculum …   Je rapprocherais  « Nasum suspendere » de « os supinare », Sen. : tenir la tête haute et de « nasum nidore supinor », Hor. S. 2, 7, 38 : l'odeur (de cuisine) me fait lever le nez en l'air.   


�.→ [49]  Tutus, a, um : sûr, sans danger       Colluvio, ōnis, f : mélange impur, immondices ; confusion, mélange, chaos, ramassis, bourbier        Moveo, ere (tr) : mouvoir, émouvoir, provoquer      Sentis, is, m. (stt au pl.) : ronces, buissons épineux ;  griffes, mains crochues    Luctor, āri : s'exercer à la lutte, lutter (contre qqn), se mesurer (avec qqn) ; faire des efforts    Arcesso (accerso), ĕre, īvī (qqf. ĭi), ītum (tr) : mander, appeler, faire venir ; […]  Ultro : au-delà ; de soi même de son propre mouvement      Praesens me semble être un  attribut résultatif. 


�.→ [50]  Căvĕo, ēre, cāvi, cautum, (tr. et intr.) : être sur ses gardes, prendre garde ; se garder de, éviter ; prendre ses dispositions pour que ; pour que ne pas  →  Cautum est ut : il est ordonné de ; Cautum est ne : il est interdit de      Temere : à la légère     Ac rattache metuendum avec solitum (habitué à).  


�.→ [51]   Carpo, ĕre, carpsi, carptum (tr) : arracher, détacher en arrachant, déchirer, lacérer ;  […] ; <déchirer la réputation>, calomnier, avilir, critiquer, censurer, blâmer    Libentius, cp-tif de lĭbentĕr : volontiers, de bon gré, de bon cœur.  


�.→ [52]  Immo : bien plus ; au contraire   Invĕho, ĕre (tr) : faire entrer (en charriant), charrier, transporter, voiturer, importer, amener, introduire ;  Invehi (au passif) : être transporté, se transporter ; se précipiter sur,  se lancer contre ; attaquer (pr.& fig.) ; invectiver      quōquō : de quelque côté que, partout où. 


�.→ [53 a] Quaeras : la 2° pers. du sbj = on     Interim : pendant ce temps-là, dans l'intervalle ; en attendant, cependant, néanmoins ; pendant un moment, pour l'instant ; parfois    Satis habere + inf. : contenter de       Pallium, ii n : le manteau (grec), le pallium            Cŭcullus, i, m. : cape, capuchon, coule vêtement à capuchon que portent les moines                Quod si : et si (à ce propos)   Refero, ferre : reporter.     


NB.  Pallium − LITURG. CATHOL. ROMAINE. Bande de laine blanche, en forme de cercle duquel pendent deux bandes verticales, ornée de six croix noires, que portent par-dessus leurs habits pontificaux le Pape, les archevêques dont elle est l'insigne distinctif, et certains évêques auxquels elle est accordée par faveur particulière.  (TLF en ligne).  


�.→ [53 b] Probarunt = probaverunt      Occino, ĕre  (intr) : faire entendre un cri ; crier, chanter […]     Prīvĭlēgĭum, ĭi, n : loi exceptionnelle [qui concerne spécialement un particulier, et faite contre lui] ;  privilège, faveur     Profĕro, ferre, tŭli, lātum (tr) : porter en avant ; présenter, offrir ; faire paraître ; publier […]       Negotium facere alicui : créer des ennuis à qn        Minitari alicui rem (re) : menacer qqn de qqch. 


�.→ [54a]   Displicĕo, ēre, plicŭi, plicitum  (intr. avec dat.) : déplaire à     Quoties : combien de fois ; chaque fois que        Dōnĕc : avec l'ind. : jusqu'au moment où, jusqu'à ce que  […]    Consentĭo, īre, sensi, sensum (- intr. et qqf. tr.) : sentir en même temps ; être d’accord, s’entendre ; consentir à ;  Cst probable : consentire + acc. ( consentire <id>, quod            NB. Displicui : on attendrait le sbj d’interrogation indirecte ; à moins de ponctuer d’un point après scribere tibi.  


�.→ [54b]  Et fait dépendre concessum est de donec, comme consensi      Legem ferre : présenter un projet de loi au peuple    NB. Dixeris : la défense à la 2° pers. se formule en gal au subj pft.  


�.→ [55]  Ita : ainsi    tueor, tueri : protéger       Crābro, ōnis, m. : frelon ; ‖ Irritare crabrones, Plaut. : irriter les frelons, jeter de l'huile sur le feu (irriter ceux qui sont déjà en colère)      Vel, adv. : ou si l'on veut ; même, et même, ne serait-ce que […]    Nihil est antécédent de quod, qui introduit une rel. au sbj. à nuance de conséquence.  


�.→ [56 ]   Pĭācŭlāris, is, e : expiatoire ; sinistre, de mauvais augure, qui appelle une expiation      Sequor, sequi, secutus sum : suivre ; s’ensuivre. 


�.→ [57a] Obtundo, ĕre, tudi, tusum  (tr) : frapper contre, frapper fortement ; émousser, affaiblir, hébéter ; fatiguer, assommer, étourdir; importuner.   Deprecatrix, īcis, f : celle qui intercède, médiatrice, avocate (Tert.)       Prŏpĭtĭus, a, um : propice [surtout en parl. des dieux], favorable, bienveillant.   


NB. Virgines deprecatrices. 


Eduard Böcking renvoie à Tite Live. I. 9, c’est à dire à l’épisode des Sabines qui s’interposèrent pour réconcilier leurs pères et leurs maris.     


Dans les textes de la Renaissance il me semble que l’expression est associé aux Vestales, sans doute à partir d’un texte de Cicéron, corrigé depuis, et de Suétone.  Voir par exemple.  Caii Suetonii Tranquilli duodecim Caesares, edid. Philippus Beroald, Marcus Antonius Coccius Sabellicus, Joannes Baptista Egnatius, apud Ioannem Frellonium, (à Lyon) 1548.  Dans deux passages Suétone raconte que les Vestales ont été envoyées avec les ambassadeurs pour appuyer la demande de paix,  pages 3 et  4 Vie de Jules César ; p. 667 Vie de Vitellius.  Suétone n’emploie pas « deprecatrices » mais les commentateurs (Beroald et alii) les qualifient ainsi dans leurs annotations et dans l’index. Ils font référence à un passage de Cicéron, Sur la Loi agraire, II, 36 : « Nullae sunt virgines quae me a vobis deprecentur ».  Mais au lieu de « virgines » la lectio « imagines », adoptée de nos jours, paraît déjà préférable aux auteurs (p. 667, 2° colonne).  Voir aussi Tacite, Annales, XI, 32 (Messaline prie Vibidia, la doyenne des Vestales, d’intercéder pour elle auprès du Pontifex Maximus). 


�.→ [57b] Concludo, ere : […] tirer des conclusions   Concedo : concéder, céder    Porrigo, ere : tendre ; Herbam porrigere = s’avouer vaincu   NB. Ed. Böcking note : Herbam porrigere = victoriam cedere, se victum fateri.  Voir « herbam dare » P. Fest.: céder la palme, s’avouer vaincu.  Voir aussi Pline l’ancien, 22 , 4 : « Namque summum apud antiquos signum uictoriae erat herbam porrigere uictos, hoc est terra et altrice ipsa humo et humatione etiam cedere, quem morem etiam nunc durare apud Germanos scio ». (En effet, chez les anciens, c'était le signe suprême de la victoire que les vaincus présentassent l'herbe : par là ils déclaraient céder le pays, la terre même qui les avait nourris, et le droit d'y être enterré, usage qui, à ma connaissance, subsiste encore chez les Germains. —Trad. du site Itinera electronica). 


�.→ [57c] Adsentĭor (assentĭor), īri, sensus sum  (intr) : donner son assentiment, son adhésion (ici cst avec in hoc : sur ce point) ; hoc semble développé par ut + sbj.   Adsentio hoc ut + sbj contient une intention, ou une exhortation (Gaffiot) ; quod, suivi ici du sbj.,  pourrait signifier « sous prétexte que  [Ernst Münch sépare les deux propositions comme ceci : « … nihil sim. Quodque doctus… ».]       Sors, sortis, f : sort ; condition      Loco (in loco) + gén. (= pro) : au lieu de, à la place de, pour, comme      fulgĕo, ēre, fulsi (intr) : éclairer, faire des éclairs ;  fig : briller        Dēlĭtesco, ĕre, lĭtui  (intr) : se cacher, se tenir caché.  


�.→ [58a] Reuchlin a hellénisé son nom (interprété cō Raüchlein : petite fumée) en Capnio, ionis        Ab + abl. :  […] du côté de, sous le rapport de   Acies, iei, f : ligne de bataille      Pugnam capessere : engager le combat     Et hoc : et ce       Mira felicitate : abl. d’accompagnement         Praeter + acc. : […]  contre, en dépit de     Siqua : si en quelque façon    Si forte : si par hasard      Tunc : alors.  


�.→ [58b]  Debeo, ere : devoir ; ‖ Gratia alicui debetur, Cic. : on doit de la reconnaissance à qqn ; ‖ Debere beneficium alicui, Cic. : être redevable à qqn d'un service  Fŭro, ĕre (intr) : être hors de soi, en délire, insensé ; être inspiré ; être en furie, être furieux, irrité ; ê violent, impétueux ; se déchaîner  Patior, pati, passus sum : supporter     Bene mereri de : bien mériter de. 


NB. Jean Reuchlin. Né en décembre 1454 (ou février 1455) à Pforzheim dans le Bade, mort en 1522. Après des études à l’école latine de Pforzheim, il poursuivit ses études à l’université de Fribourg ; il devint bachelier (1474) puis maître ès arts(1477) à  l’Université de Bâle. Il étudie le grec à Paris, le droit à Orléans et à Poitiers où il devient licencié en droit civil (1480). A Tübingen il enseigne le grec et étudie le droit. Il y devient docteur en droit en 1485. On l’emploie dans de nombreuses missions diplomatiques, à Rome et ailleurs. Il sera le conseiller juridique des dominicains. Brillant humaniste, Reuchlin introduisit et propagea l’étude du grec en Allemagne. Probablement après avoir rencontré Pic de la Pirandole, il se prit de aussi de passion pour l’Hébreu, et la Kabbale juive. Il écrivit le premier dictionnaire et le premier dictionnaire d’Hébreu. C’est au titre de ses diverses compétences que Maximilien lui fit demander son avis sur la question des livres juifs que soulevaient les dominicains de Cologne dirigés par Hochstraten. 


L’affaire Reuchlin. D’une certaine manière elle n’est qu’un épisode de la chasse aux juifs organisée dans toute l’Europe, exception faite de l’Italie et de Rome.   


A partir de 1507, Jean Pfefferkorn,  un Juif converti au Christianisme, et devenu prêcheur itinérant, se mit à publier contre ses anciens coreligionnaires de nombreux libelles et pamphlets dénonçant les pratiques juives comme contraires à la religion chrétienne.  En 1507 il publia en allemand « Le miroir des Juifs », (Judenspiegel). En 1509 Pfefferkorn (avec l’accord de Maximilien d’Autriche qui tergiversa bcp dans cette affaire) commença la confiscation des livres juifs. L’évèque de Mayence s’y opposa et fit appel à Maximilien qui demanda une expertise dans chaque diocèse. C’est à cette occasion qu’on consulta Reuchlin.  Dans son rapport, en 1510, il répondit qu’il n’y avait pas de raison d’enlever aux juifs leurs livres sacrés, si ce n’est les traités de sorcellerie. Maximilien renvoya l’affaire à une diète qui ne l’examina pas : l’affaire aurait pu en rester là. 


Mais Pfefferkorn, sans doute manipulé par les Dominicains et Hochstraten lui-même abandonna la question des livres des juifs désormais irrecevable,  pour attaquer Reuchlin qu’il accusa d’apostasie dans un pamphlet intitulé « Le face à main dirigé contre les Juifs… » (Handtspiegel… ) en 1511. L’accusation pouvait conduire Reuchlin devant l’Inquisition. Reuchlin intercèda auprès de Maximilien qui confia l’affaire à l’Evèque d’Augsbourg. 


Reuchlin contre-attaque en publiant ses  « Bésicles » (Augenspiegel) qui vont déclencher une véritable réaction européenne et embarrasser le pape Léon X, qui soutenait l’humanisme en Italie. Reuchlin s’y justifiait, mais surtout il rendait publiques les conclusions alors confidentielles de son rapport d’octobre 1510.


L’affaire devint alors publique et dangereusement religieuse. Le livre fut condamné une première fois à Cologne en 1512 ; interdit de vente (oct. 1512) par une ordonnance de Maximilien ; Reuchlin riposta  et organisa sa défense, ameuta l’Europe  des humanistes ; il fut convoqué par le tribunal de l’inquisition  (1513) ; Les « Bésicles » de Reuchlin furent brûlés en autodafé à Cologne en 14514 ; Les cent dix lettres du premier tome des lettres des hommes obscurs furent publiées, par Mélanchthon, petit neveu de Reuchlin, menant la bataille à son comble ; enfin le tribunal de Spire, requis par le Pape Léon X, publia son verdict : abandon de toute poursuite.  Ce premier succès ne fut que temporaire : la Sorbonne, faculté théologique de Paris, condamna le livre à être bûlé et son auteur à la rétractation (2 août 1514), tandis que Hochstraten  faisait  appel, à Rome, du jugmement de Spire. Les « Bésicles » et son auteur y furent une première fois acquittés en 1516 ; puis, finalement, condamnés en appel, en 1520, par une bulle du Pape ! 


Mais précise Jean Christophe Saladin, (Lettres des Hommes obscurs p. 24) ce même pape, Léon X, donnait raison à la cause de Reuchlin, qu’il avait toujours soutenu, en finançant de ses deniers l’édition du Talmud en Hébreu par Daniel Bomberg.  


�.→ [59]  sĕcŭs, adv. : loin ;  autrement, différemment ;  autrement qu'il ne faut, mal      Infamĭa, ae, f : mauvaise réputation ; honte, opprobre, déshonneur, infamie, ignominie     Dēdĕcus, ŏris, n :  déshonneur, honte, ignominie, infamie, opprobre ;  objet de honte, cause de honte ; vice, mal, dégradation morale, action déshonorante, acte criminel.  Les ablatifs de concomittance  Infamia et dedecore expriment la conséquence dont s’accompagne ce jugement.   


NB. La condamnation par la Sorbonne des « Bésicles » de Reuchlin eut lieu le 2 août 1514.


Note de Ed. Böcking.	      Parisienses] Dominicani Speculum oculare  Reuchlini anno 1514  condemnaverant.  « Acta doctorum Parrhisiensium de sacratissima facultate theologica .... contra Speculum oculare Io. Reuchlin Phorcensis una cum sententia ejusdem libelli condemnativa ad ignem » Coloniœ anno 1514 in 4°. edidit Theodoricus de Gouda, Carmelita Coloniensis.    


�.→ [60a]   Quod : Relatif de liaison      Recordari (tr) : se rappeler       Mihi subit : me revient à l’esprit, se présente à mon esprit      Inveho, ere, vexi, vectum : introduire        Trecentorum annorum : Règle : puer decem annorum           Discedo, ere : se séparer, s’éloigner ; discessum est, pft au passif impersonnel            Vetere est l’abl. régulier ; qq ex. de veteri chez Juvénal et State (Gaffiot).  


�.→ [60b]  Superstitio par opposition à religio    Incrēbresco (incrēbesco), ĕre, crēbui (crēbrui) (intr) : s’accroître, croître, augmenter, se développer, se répandre       Caligo, ĭnis, f : brouillard, brume ; obscurité, ténèbres, nuage, nuit ; obscurcissement de la vue, aveuglement, ténèbres (de l'esprit)    infusco, āre (tr) :  rendre brun, teindre en brun, noircir ;   fig. infuscari : s'obscurcir, s'assourdir, se voiler [en parl. de la voix] ; ternir, tacher, gâter     Ita … ut : tellement que (la consécutive est en 60c). 


�.→ [60c]  Cst : <utrum> … an : interrogation double, si ou si ( nescias <utrum> Chriti sint <ea> multa quae observas … an alicujus novi dei <sint ea multa quae observas>             Vindĭco /vendĭco, āre  (tr) : réclamer en justice, revendiquer ; réclamer, s'attribuer ; délivrer, défendre, protéger contre ; tirer vengeance de, punir ; venger. 


NB. En décembre 1520, Luther brûlera, en public, à Wittemberg la bulle qui le condamnait  et traitera le pape d’antéchrist.  


�.→ [61]  Habent : le sujet est les théologiens    Acervus, i m : tas, amas      Dum : tandis que        Nūgāmenta, ōrum, n : misères, riens          Non secus ac : pas autrement que     Scriptura, ae f : écriture ; écrit      Sordes, is, f. (rare) et sordes, ĭum, f. pl. : ordure, saleté, crasse ; […]  rebut, déchet (de la société) ; souillure, ignominie ; turpitude, bassesse ; basse condition ; mesquinerie       Lutum i n : la boue, fange        Delicior, āri : s'adonner aux plaisirs; manger avec délices.  


�.→ [62]   Vīlis, is, e : bon marché, à vil prix ; sans valeur, méprisable ; commun ; abondant     Tractāre (tr) : traîner violemment ; manier, toucher ; […] traiter (un sujet)     Contĭo (concĭo), ōnis, f : assemblée générale du peuple ; des soldats d’une armée ; harangue, discours    Anilis, is, e : de vieille femme      Deliramentum en gal dēlīrāmenta, ōrum, n : divagations, extravagances, folies      Dēblătĕrāre (tr) : raconter sottement, babiller, bavarder (à tort et à travers), débiter.


�.→ [63a]  Contemno, ĕre, tempsi, temptum (tr) : ne pas faire cas de, dédaigner, mépriser    Aspernor (adspernor), āri (tr) : repousser avec dédain, dégoût, rejeter ; se détourner de, dédaigner, mépriser      Farina, ae, f : farine ; ‖ « cum fueris nostrae farinae », Pers. : puisque tu es de notre pâte (= de notre condition).  


�.→ [63b]  Insulsus, a, um : non salé, fade, insipide ; niais, sot, imbécile     Contendere + prop. inf-ve : soutenir que   Quibus : datif      Semel, adv : une fois, une première fois ; une seule fois ; une bonne fois, une fois pour toutes ; d'un seul coup ;  une fois, un jour (dans le passé). 


NB.   « Vous êtes le sel de la terre » Evangile de Saint Mathieu V,13   


�.→ [64a]   Quicquid, rel. : tout ce qui      Hērēdĭtārĭus, a, um : relatif à un héritage ; héréditaire     Trăho, ĕre, traxi, tractum : (tr) :  tirer, traîner, entraîner ; ‖ trahere sibi (in se ; ici ad se) : s'approprier, revendiquer       Compellātĭo, ōnis, f : action d’adresser la parole (Ad Herennium, 4, 15, 22) ; apostrophe violente         Praefātĭo, ōnis, f : action de parler d'abord ; formule préliminaire […]     Gestĭo, īre, īvi (ĭi) (intr) : se démener sous l'empire de la joie, exulter ; être transporté de désir, brûler de (avec inf.).   


�.→ [64b]   Confessĭo, ōnis, f : aveu, confession    Edisco, ĕre  (tr) :  apprendre à fond, étudier, approfondir ; apprendre, savoir, être informé      Rimor, āri : fendre, ouvrir ; examiner attentivement ; […] ; fouiller, sonder, approfondir       Idcircō, adv. : pour cela, pour cette raison, c'est pourquoi ; en ce cas    Proh = pro.   


�.→ [65]    Făcētus, a, um : plaisant, enjoué, fin, spirituel […]   Olim :  autrefois   NB. Ed. Böcking note  que cette lettre n’a pas été retrouvée ;  à moins qu’elle ne fasse partie des Lettres des hommes obscurs. 


�.→ [66]   Sed quid ego haec, aposiopèse : mais pourquoi dire ces choses ?   Minime : pas du tout, pas le moins du monde   NB. J’ai numéroté séparément les ph. 66 et 67.  


�.→ [67a]  Sed quod : mais quant au fait que (avec sbj. de conséquence)   Apostoli, orum m :  les apôtres   Nihilum (nilum), i, n : rien, aucune chose, néant     Tam porte sur « nihili homines »        Succedere in locum alicujus (succedere alicui) : prendre la place de qqn, se substituer à qqn, suppléer qqn    Aliquis nemo : quelque Personne, un certain Nemo      Exclamare potest entraîne une série d’infinitives.  


�.→ [67b]  Cst : Exclamare potest entraîne la série d’infinitives de 67b      Inverto ere : renverser, anéantir         Confundo ere : verser en mélangeant ; confondre, brouiller, bouleverser ; verser, répandre      Misceo ere : mélanger, mettre sens dessus dessous      Secus ac : autrement que            Constare : se tenir arrêté ; […] ; ‖ Sibi constare : avoir l'esprit de suite, être conséquent avec soi ;  ou avoir toute sa raison ; ‖   - absol. video constare adhuc omnia, Cic. Mil. 52 : je vois que jusqu'ici tout se tient (s'accorde)   Cucullo, titulo : abl. de cause        Utcumque : d’une façon ou d’une autre, de quelque façon que ce soit      Exprimo, ĕre, pressi, pressum (tr) : presser fortement, comprimer. - 2 - faire sortir en pressant, exprimer, extraire. - 3 - au fig. tirer de, arracher de, obtenir par force, extorquer. - 4 - élever par la pression, faire monter. - 5 - reproduire, représenter, dépeindre, imiter, copier. - 6 - traduire (un texte). - 7 - prononcer, articuler. - 8 - exprimer, dire, exposer, énoncer clairement, déclarer formellement.  


�.→ [68]  Quid christianum magis : quoi de plus chrétien ?    Labores : les travaux       Contra : au contraire, en revanche    Invīsus, a, um : haï, odieux ; désagréable, malveillant ‖  Invisus alicui : odieux à qqn, détesté de qqn. 


�.→ [69]     Sŭsurrāre (intr) : murmurer, bourdonner ; chantonner ; médire     Frĕmo, ĕre : gronder, frémir (pr.& fig.)     Stringo, ĕre, strinxi, strictum (tr) :  serrer fortement, comprimer       Sŭpercĭlĭum, ĭi, n. : sourcil […]       Nasos suspendere : voir supra phrase 48b        Ilĭa, īlĭum, n :  flancs, ventre ; entrailles ; ‖  Invidia rumpantur ut ilia Codro, Virg. Buc. 7, 26 : pour que Codrus en crève de dépit (pour que les flancs de Codrus se rompent...)       Invideo + dat : être envieux de    Ignāvĭa, ae, f : inaction, inertie, paresse ; manque de courage (par opposition aux labores d’Erasme)     Nebulo, ōnis, m : vaurien, garnement. 


�.→ [70]  Tunc et quando sont en correlation        Strēnŭus, a, um : actif, vif ; empressé, dévoué ; brave, vaillant ; résolu ; dispos      Suggestum, i, n : élévation, hauteur ;  tribune, estrade       Invĭdentĭa, ae, f : sentiment de jalousie, jalousie, envie     Exsĕro (exĕro), ĕre, ĕrŭi, ertum (tr) : tirer dehors, sortir (qqch) ; mettre à découvert, dévoiler      Ejăcŭlor, āri (tr) :  projeter, lancer avec force      Ubĭlĭbĕt, adv. : n'importe où, partout     Contigit : il arrive, il échoit   Cst : Hutten construit contigit avec une infinitive, ici comme en 72 b, ce que ne répertorient ni Gaffiot ni LSJ.  


�.→ [71]  Ferunt : on raconte que     Nostrā memoriā (abl.) : à notre époque, de notre temps        Adŏrĭor, īri, ortus sum  (tr) : se lever pour aller vers, se diriger vers, aborder ; aller contre, attaquer ; adoriaris : le sbj à la 2° pers. a volontiers le sens indéfini        Certandi via :  mode de combat, tactique.     


   NB. Alexandre VI, né Rodrigo Borjia en 1431 fut pape de 1492 à 1503. ▬ Jules II (Giuliano della Rovere), né en 1443, fut pape de 1503 à 1513.  ▬ Léon X, Jean de Médicis, fils de Laurent le Magnifique, né en 1475, fut pape de 1513 à 1521. 


Les Franciscains et les Dominicains étaient à l’origine des ordres mendiants.


�.→ [72 a]  Cst : Nescio <utrum> … an (ellipse habituelle dans l’interrogation double)      ăcūtē [acutius ; acutissime] : de façon aiguë, perçante, nette, fine, pénétrante     Vero : vraiment     lātē [latius ; latissime] : au loin, au large, sur une grande étendue      Effero : emporter.  


�.→ [72 b]  Neminem non : les deux négations se renforcent (Magnard, §317)    Civilis, is, e : de citoyen ; qui convient à un citoyen ; civil, aimable, bienveillant       Siquos : quos = aliquos  (Magnard, §388)        Civiliorem… quam : corrélation     Praepostĕrus, a, um : qui est en sens inverse ; hors de la saison ; fait à contre-sens, hors de propos, intempestif ; qui agit à contretemps ; qui fait tout à rebours, maladroit. 


�.→ [73]  Unquam : un jour, jamais   Sentĭo, īre, sensi, sensum (tr) : sentir physiquement, recevoir une impression par le moyen des sens, percevoir, être affecté ; comprendre  […]      Arrĭpĭo (adrĭpĭo), ĕre, rĭpŭi, reptum (tr) : prendre vivement, prendre de force ; […] ;  arrêter, traîner devant les tribunaux […].  


�.→ [74]  Quippe : assurément ; en effet      Concēdo, ĕre, cessi, cessum : s’en aller ; concéder ; pardonner ;  ‖ Concedere aliquid alicui : accorder, abandonner (qqch à qqn) ; ‖  Marcellum senatui concessisti, Cic. : tu as fait grâce à Marcellus par considération pour le sénat         Praeter + acc : si ce n’est, excepté      Ablēgāre (tr) : - envoyer loin de, écarter de, éloigner de, reléguer.  


�.→ [75]  Quin etiam : et même, bien plus, bien mieux, que dis-je ?   Se gerere : se comporter    Insolens, entis : qui n’a pas l’habitude de (+ gén.) ; peu fréquenté ; inusité ; qui dépasse les bornes, excessif; prodigue ; arrogant, insolent        Consequi aliquid ab aliquo : obtenir qqch. de qqn    Venia, ae, f : permission, grâce, faveur, pardon. 


�.→ [76a]  Oppugnandis nobis : datif de but     Alo, is, ere : nourrir     Hypocrĭta (hypocrĭtēs), ae, m : mime, comédien ; (Vulg.) hypocrite     Ventricosus, a, um : ventru       Se exhibere : se montrer      Praedicaturus : participe futur, nuance de but sous l’influence du grec.  


�.→ [76b]  Cst : <qui eat> ut … erudiat     Saltem : au moins     Erudio, ire : dégrossir, instruire, cultiver       Secretos <esse>        Sēcerno, ĕre, crēvi, crētum (tr) : séparer, diviser ; distinguer ; mettre à part ; rejeter     Queror, queri : se plaindre de, déplorer. (Observer la même cst dans la première phrase de la lettre  (le vb. prc. y est le composé conqueri) : l’infinitive est incluse dans une relative).      


NB. Pie II, (Enea Silvio Piccolomini 1405 - 1464) pape de 1458 à 1464 ; Pie II, brillant intellectuel et humaniste Italien, écrivit entre autres, un traité d’éducation qu’il dédia au roi de bohème Vencelas, une histoire de la Bohème. Il appela à une croisade contre les Turcs peu avant de mourir.    


Bohemorum vitio : Problablement une allusion à  l’« hérésie » Hussite, et aux 17 ans de guerre (1419-1436) qui ont suivi la condamnation et mort de Jean Hus sur le bûcher. Mais dans son traité d’éducation, Pie II dénonce aussi les vices de la population de bohème comme le montre l’article cité ci-après.  


CécileTerreaux-Scotto « L’éducation du prince dans le Tractatus de liberorum educatione », (15 oct. 2011), disponible sur http://cei.revues.org/79.  Extraits.  « En 1450, à l’occasion de Noël, l’évêque de Trieste Enea Silvio Piccolomini, qui allait accéder au trône pontifical huit ans plus tard sous le nom de Pie II, rédige une très longue lettre à l’intention du jeune Ladislas le Posthume, duc d’Autriche et héritier de la couronne de Bohème et de Hongrie.  […]   Bien que Piccolomini n’ait jamais enseigné, il établit dans ce texte un programme éducatif complet, qui s’appuie en très grande partie sur le De institutione oratoria de Quintilien que Poggio Bracciolini avait entièrement publié en 1416 et sur le traité pédagogique de Plutarque que Guarino Veronese avait traduit à Florence en 1411.  […]  Se préoccupant à la fois du corps et de l’esprit des enfants à former, Piccolomini accorde une place prédominante à la littérature et à la philosophie, sources de <<<sources de sagesse pour qui prétend gouverner un peuple. […]  Mais le Tractatus de liberorum educatione a une dimension particulière. Dès les premières lignes de son épître, Enea Silvio confie une véritable mission, pour l’avenir, à Ladislas. Car si le futur pape invite le jeune prince à suivre le modèle des dirigeants de l’Antiquité, remplis de « gloire » et « d’érudition », c’est pour qu’il redonne à la Hongrie et à la Bohème leur splendeur révolue. Ladislas apparaît ainsi comme un rédempteur capable d’effacer le passé : Donc quand sera venu le moment de régner, je désire que tu prennes modèle sur eux, pour que la Hongrie, accablée par de grandes calamités, et la Bohème, opprimée par des erreurs hérétiques, puissent respirer et qu’elles retrouvent leur splendeur d’autrefois Tractatus, p. 200 : « Ad horum ergo te modum, cum tempus aderit, cupimus regnaturum, ut fatigata magnis calamitatibus Hungaria ac servis hereseos erroribus conculcata Bhoemia te duce respirent splendorique pristino restituantur. ». Il faut dire que Piccolomini ne manque pas une occasion de critiquer les us et coutumes des futurs sujets de Ladislas. La population d’Autriche, de Hongrie et de Bohème s’adonne de façon excessive aux plaisirs de la table, flattant les organisateurs de banquets et se comportant en parasite ( Tractatus, p. 212) ; de même, c’est l’exemple d’un vieil habitant de Bohème que prend Piccolomini pour dénoncer ceux qui incitent les enfants à boire du vin. Mais son jugement négatif ne se borne ni à l’époque contemporaine ni à des remarques concernant la vie quotidienne ; il s’étend aussi au passé de ces pays, puisque d’après lui l’histoire de la Bohème et de la Hongrie n’a aucune valeur esthétique, intellectuelle ou morale, au point qu’elle ne doit pas être enseignée au puer Ladislas (p. 270). Cette posture n’a rien d’étonnant de la part de Piccolomini, qui avait par ailleurs dressé un portrait particulièrement sévère de ces pays : ivrognerie, superstition, manque d’amabilité, esprit rebelle, coutumes barbares, brigandage, hérésie, aucune critique n’est absente de son Histoire de la Bohème.   […] Conclusion :  <<<De ce point de vue, la lettre serait alors aussi bien destinée aux futurs sujets de Ladislas qu’au prince lui-même. Piccolomini utiliserait alors le langage comme un véritable instrument politique pour soumettre les peuples germaniques aux valeurs humanistes qui sont les siennes.Le Tractatus de liberorum educatione se présente dès lors autant comme un programme politique que comme un traité pédagogique. En formant Ladislas à accéder au trône de Hongrie et de Bohème, c’est toute une population que Piccolomini cherche à éduquer. La figure de Ladislas serait ainsi moins l’emblème de tous les enfants, comme il a souvent été dit, qu’une personnalité singulière, appelé à guider un pays dont les habitants s’étaient fourvoyés dans les chemins hérétiques. (fin de l’article, lisible en ligne).  


�.→ [77] Profecto : assurément    Opus est : il est besoin      Fĕrōcĭo, īre (intr) : être violent, être farouche, être rétif, être fougueux ; agir cruellement, sévir      Alicujus rei periculum facere, Cic. : faire l'essai de qqch ‖  Periculum alicui facessere […]  Cic.: susciter, créer des dangers à qqn     Prōvĭdus, a, um : qui prévoit ; prévoyant, prudent, avisé, sage ; qui pourvoit à, qui veille à, attentif à     Pugnātŏr, ōris, m : combattant, soldat.  


�.→ [78]   Conferre (+ ad et acc. ou dat.) = prodesse : *apporter qqch d'utile* = être utile à, être profitable à        Disceptātĭo, ōnis, f : discussion, débat, contestation ; (Ulpien) examen, jugement, décision     Concinnāre (tr) : arranger, ajuster, préparer, mettre en ordre, disposer, agencer (au pr. et au fig.) ; causer, produire, faire, faire naître, susciter ; faire devenir, rendre. 


�.→ [79]   ūsurpāre (tr) : faire usage de, user de, se servir de, employer, pratiquer, s'adonner à, se livrer à, remplir (un devoir...) ; réclamer comme sien, revendiquer, prétendre à ; acquérir, prendre possession de, s'approprier; s'arroger, usurper ;  employer (en parlant), nommer, désigner ; saisir (par les sens), percevoir ; interrompre l'usucapion. 


�.→ [80]   Astruo, ere : bâtir à côté (contre) ;  fig. ajouter, donner en plus ;  pourvoir, munir, préparer ;  décad. prouver, garantir qqch [par des arguments, des témoignages, etc.]       Adĭmo, ĕre, ĕmi, emptum (tr) : prendre en tirant à soi, enlever, ôter, retirer, ravir ‖ adimere aliquid alicui : enlever qqch à qqn    ‖  Quid hoc homine facias, Cic. : que faire d’un tel homme ?  


NB. Ed. Böcking renvoie, sans certitude, à Hiero�nymus, Comm. in ep. ad Tit. III. 9.


�.→ [81]  Facere ut : faire en sorte que     Inservire + datif : être au service de, être esclave de    Vulgus, i n : foule, masse     Judicium, ii n : jugement        Iterum : Voir Ph. 37. 


�.→ [82]   Passim : en s'éparpillant ; en tous sens, de côté et d'autre ; sans plan déterminé, à l'aventure, au hasard […]        Boni :  no-tif pl. attr. du sjt     Studere + inf. ou prop. inf. : désirer (vivement), aspirer à, brûler de.   


�.→ [83]  Videri : sembler ; sembler bon     Ut + sbj développe ea sententia       Magnopĕrĕ : grandement, fortement, beaucoup      Rideo ere + acc :  rire de, se moquer de.  


�.→ [84] Habe : sache         Certum est : je suis déterminé      Obsequor, sequi : suivre, obéir à.  


�.→ [85]   Proximē  : le plus près, très près ; tout dernièrement, tout récemment; très prochainement      Postea : après cela, ensuite ; et puis, de plus, en outre.  


�.→ [86] Ut ne : « L’adjonction de ne à ut consécutif ajoute une idée d’intention, de but » (Gaffiot s.v.ut, II,5,f).  Impingo, ĕre, pēgi, pactum (tr) : frapper contre, jeter contre, lancer contre, pousser contre ; fig. : donner qqch de force, imposer ; pousser violemment, jeter en bousculant          Instituto renvoie à une autre décision, désormais caduque : « quod institutum » de la phrase  25         Latum digitum : de la largeur d’un doigt, acc. de distance     Discedo, ere : s’éloigner de. 


�.→ [87] Interea : pendant ce temps, cependant     Quandoquidem : puisque        Perlĕgo (pellĕgo), ĕre, lēgi, lectum (tr) : parcourir des yeux, passer en revue ; lire en entier, lire jusqu'au bout   Satis habere quod (T.Live) : tenir pour suffisant le fait que.  


�.→ [88]  Illud, c.o.d. de cogita est développé par deux infinitives : eum … facere ; <eum> … scibere. Reprise de la phrase 5. 


�.→ [89]   Non obscure : litote. Le rappel insistant des adjectifs ou adverbes de la famille de obscurus (Voir ph. 20 ; 30 ; 34 ; 76) est-il une allusions aux Lettres des hommes obscurs, dont Crotus Rubianus et Hutten sont probablement les deux principaux rédacteurs ?  


�.→ [90]  Audi neminem : retour à la première phrase « c’est Nemo qui t’apporte ce Rien ». 





